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Annexe 1 : Méthodologies d’inventaires 

Expertise des végétations et de la flore 

L’ensemble de l’aire d’étude a été parcourue à pied par le botaniste. Les végétations ont été relevées 

selon le code Corine Biotope. Un relevé exhaustif de la flore présente a été réalisé. Une attention 

particulière a été portée aux espèces à statuts (liste rouge départementale et régionale, protections…), 

qui le cas échéant ont été dénombrées et localisées à l’aide d’un GPS.  

La cartographie des végétations et de la flore d’intérêt a été réalisée sur la base des observations de 

terrain réalisées en période printanière et estivale en 2017 par Cyril Blond puis complétée en 2019 par 

le bureau d’études AXE. 

Expertise de la faune  

Méthode d’inventaire des Insectes 

Les insectes sont de très bons indicateurs biologiques mais le grand nombre d’espèces et les difficultés 

de détermination ne permettent pas d’effectuer des inventaires exhaustifs sur de grandes surfaces. Il 

convient donc de cibler la prospection entomologique sur des groupes présentant un intérêt patrimonial 

et dont l’échantillonnage est matériellement utilisable. De manière générale, les meilleurs périodes de 

prospections ont lieu de la fin avril jusqu’au début du mois de septembre : principales périodes durant 

lesquelles les insectes adultes apparaissent.  

Afin de pouvoir augmenter les potentialités de détection, les conditions météorologiques doivent être 

favorables, la couverture nuageuse, l’absence de vent et de pluviométrie sont des paramètres 

importants qui ont été pris en compte (voir détails des prospections ci-dessous). 

Inventaire des Odonates  

Les inventaires sont réalisés en recherchant les espèces au statut patrimonial les plus forts au regard 

des habitats présents sur la zone d’étude (chaque espèce ayant des exigences écologiques qui lui sont 

propres). Toutes les espèces d’odonates observées lors de ces inventaires ont été identifiées. Les 

prospections ont été réalisées en utilisant les techniques de capture les plus adaptées pour inventorier 

ce groupe taxonomique, à savoir la chasse à vue et la recherche d’exuvies. 

La chasse à vue se fait généralement par le biais de prospections actives à l’aide d’un filet à papillon 

et d’une paire de jumelles (Kyte Bonelli 10x42). Les habitats systématiquement prospectés ont été : les 

fossés, les haies exposés, les prairies et plans d’eau.  

Les observations se sont déroulées pendant les heures les plus favorables à l’activité des 

Odonates (10h – 16h30) par beau temps (températures pas trop fraiches, couverture nuageuse faible 

et vent modéré). 
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Inventaire des Orthoptères 

L’ensemble des milieux favorables à ce groupe d’espèces a été prospecté (prairies, zones rases, zones 

sableuses, etc.). Les individus rencontrés ont été identifiés au chant (stridulation) ou à vue (en utilisant 

une épuisette à poissons d’aquarium). Les inventaires ont été réalisés en recherchant les espèces aux 

statuts patrimoniaux les plus forts au regard des habitats présents sur la zone d’étude (chaque espèce 

ayant des exigences écologiques qui lui sont propres).  

Inventaire des Rhopalocères (papillons de jour) 

L’inventaire des Rhopalocères s’est effectué à vue, en prospectant les milieux les plus favorables 

(prairies, haies buissonnantes et fossés). L’identification des différentes espèces est faite à l’aide d’une 

paire de jumelles et lorsque cela est nécessaire après avoir capturé l’individu au filet. Les prospections 

se sont déroulées tout au long de la journée dans des conditions météorologiques favorables (absence 

de vent et de pluie). 

Inventaire des Coléoptères saproxylophages 

L’objectif a été de localiser les arbres potentiellement favorables à ce groupe d’espèces (arbres âgés 

et/ou présentant des cavités). Généralement, les essences les plus utilisées sont le Chêne pédonculé 

(Quercus robur), le Frêne commun (Fraxinus excelsior) et le Châtaignier (Castanea sativa). La zone 

d’étude a été parcourue dans sa totalité à la recherche d’arbres présentant des potentialités d’accueil 

(cavités contenant un volume important de terreau et situées dans la partie médiane de l’arbre). 

 

Méthode d’inventaire des amphibiens 

Les inventaires ont consisté en combinant plusieurs méthodes d’inventaires complémentaires, 

destinées à pouvoir contacter l’ensemble des espèces présentes dans les habitats de reproduction de 

la zone d’étude (ornières, fossés et étangs poissonneux). 

La première méthode a consisté en la détection diurne et visuelle des pontes. La deuxième méthode a 

été réalisée de façon nocturne et se basait sur : 

▪ la détection auditive des anoures (crapauds et grenouilles), pour lesquels le chant des mâles 

en période de reproduction est facilement audible.  

▪ La détection visuelle (à l’aide d’une lampe et d’un troubleau) des adultes des autres espèces 

d’anoures (n'ayant pas de chant très sonore) ainsi que des urodèles (salamandres et tritons). 

Les prospections se sont déroulées dans des conditions climatiques favorables à l’activité des 

amphibiens et optimales à leur détection (température supérieure à 5°C, absence de vent fort, absence 

de pluie ou pluie faible lors du passage nocturne).  
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Méthode d’inventaire des reptiles  

Des prospections matinales ont été réalisées afin de détecter d’éventuels individus en thermorégulation 

dans les habitats favorables de la zone d’étude. Ces habitats sont généralement des zones de transition 

et de lisière (tas de branches et de pierres, vieux bâtiments, pieds de haies, entrée de terriers de lapins 

et chablis).  

Compte-tenu du début tardif de la mission, un inventaire à l’aide plaques à reptiles (insolariums 

artificiels installés sur les écotones en février) n’a pas pu être réalisé. Ce protocole est le meilleur moyen 

de comprendre qualitativement et quantitativement le peuplement en reptiles d’une zone d’étude. 

Méthode d’inventaire des mollusques 

Ce groupe a fait l’objet de recherches à vue, une attention particulière ayant été portée à l’Escargot de 

Quimper qui n’a jamais été relevé sur le site. 

Méthode d’inventaire de l’avifaune 

Des inventaires basés sur la méthode des échantillonnages ponctuels simples (EPS) ont été mis en 

place. Cette méthode consiste à noter tous les contacts visuels et sonores obtenus au cours d’un 

passage matinal effectué sur des points dispersés : 26 points d’écoute (soit 52 EPS) ont été réalisés.  

Trois passages (2 jours à chaque fois) (espacés de plus de 4 semaines au printemps puis en fin d’été) 

ont été réalisés :  

▪ afin de tenir compte des nicheurs tardifs (Bondrée apivore, sylvidés, Tourterelle des bois, 

Guêpier d’Europe, Loriot d’Europe, etc.), 

▪ afin de donner de prouver la reproduction d’un maximum d’espèces nicheuses. Une attention 

particulière a été portée sur la détection des comportements révélateurs d’une nidification 

certaine (nids, nourrissages, défense de territoire, etc.) et les indices indirects de présence ont 

également été recherchés (pelotes de rejections, plumes et cadavres). 

▪ Afin de contacter des espèces en déplacements post-nuptiaux. 

Au vu des faibles enjeux en termes d’habitats aquatiques et de la conservation des principaux habitats 

en eau permanente, le passage de suivi des espèces migratoires/hivernantes sera réalisé en hiver 

2021 afin de compléter l’étude. 

 

Ces inventaires ont été réalisés entre 6h30 et 11h30 heures du matin par météorologie favorable 

(absence de pluie et vent nul notamment).  

Outre ces points d’écoute, des prospections ont été réalisées sur l’ensemble du site afin de maximiser 

les possibilités de contacter des espèces pour lesquelles le protocole IPA n’est pas complètement 

adapté (Rapaces diurnes, Pie-grièche écorcheur, etc.).  
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 Localisation des points d’écoute EPS  
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Méthode d’inventaire des Mammifères 

Inventaire des Mammifères terrestres 

L’ensemble de l’aire d’étude immédiate a été prospectée à la recherche de traces de mammifères 

(empreintes, fèces, crottiers, réfectoires, restes de repas…). 

 

Inventaire des Chiroptères 

 Recherche de gîtes 

Les gîtes potentiels offerts par les arbres âgés (cavités, écorce décollée…) ont également été 

recherchés au sein ou à proximité immédiate de l’emprise projet et a été réalisée par le fauniste lors 

des prospections des insectes saproxylophages. Une sortie dédiée a été réalisée au sein des bâtiments 

potentiellement impactés. 

 Evaluation de l’activité 

Se référer au rapport chiroptère annexé. 3 sessions de parcours avec enregistrement actif ont été 

réalisées, complétées par 7 points d’enregistrements passifs. 

 

Difficultés rencontrées 

- Les données bibliographiques relevées sur le site ont été présentées au sein de rapports peu précis 

quant aux méthodes et aires d’études, même si les résultats de contacts d’espèces patrimoniales 

sont géolocalisés et ont pu être repris et recherchés ; 

- Le site est en activité mais les interactions avec les engins n’ont pas gêné les inventaires 2020 ;  

- Les plans d’eau et lagunes sont difficiles d’accès du fait de leur forte pente ou de leur substrat 

meuble sur lequel il est risqué de se déplacer, les abords de lagunes n’ont pas pu faire l’objet de 

prospection autre qu’à la jumelle pour tous les taxons et par écoute dans le cas des amphibiens. 

- Les surfaces de boisements sont importantes et composées très majoritairement d’essences mixtes 

relativement jeunes. Malgré des recherches dédiées il n’est pas possible d’être certain que des gîtes 

arborés ponctuels favorables à l’accueil des chiroptères en hauteur sont présents, même si les 

sujets sont jeunes et en grande majorité résineux. Une mesure dédiée de recherches nocturnes par 

secteur en amont des travaux a donc été proposée.  
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Annexe 2 : Liste des espèces végétales 

 

 

Nom latin Nom commun DH PN PR LRN LRR Remarques
Agrostis canina L. Agrostide des chiens - - - LC LC -
Agrostis capillaris L. Agrostide capillaire - - - LC LC -
Agrostis curtisii Kerguélen Agrostide à soie - - - LC LC -
Agrostis x murbeckii Fouill. Agrostide de Murbeck - - - - - -
Aira caryophyllea L. Canche caryophyllée - - - LC DD -
Ajuga reptans L. Bugle rampant - - - LC LC -
Alisma plantago-aquatica L. Plantain d’eau commun - - - LC LC -
Alopecurus geniculatus L. Vulpin genouillé - - - LC LC -
Amaranthus hybridus L. Amarante hybride - - - NA - -
Anacamptis laxiflora Orchis à fleurs lâches - - - LC LC -
Anagallis arvensis L. subsp.
arvensis

Mouron rouge - - - LC LC -

Anagallis tenella (L.) L. Mouron délicat - - - LC LC -
Andryala integrifolia L. Andryale à feuilles entières - - - LC LC -
Angelica sylvestris L. Angélique sauvage - - - LC LC -
Anthoxanthum odoratum L. Flouve odorante - - - LC LC -
Apium nodiflorum (L.) Lag. Ache nodiflore - - - LC LC -
Arabidopsis thaliana (L.)
Heynh.

Arabette de Thalius - - - LC LC -

Arctium minus (Hill) Bernh. Bardane à petites têtes - - - LC LC -
Arrhenatherum elatius (L.) P.Beauv. ex J.Presl & 
C.Presl subsp.
bulbosum (Willd.) SchÃbl. & G.Martens

Fromental élevé - - - LC LC -

Artemisia vulgaris L Armoise commune - - - LC LC -
Asphodelus arrondeaui J.Lloyd Asphodèle d’Arrondeau - PN - LC - -
Avena barbata Pott ex Link subsp. barbata Avoine barbu - - - LC LC -
Baccharis halimifolia L. Séneçon en arbre - - - - - Introduite envahissante
Baldellia ranunculoides (L.)
Parl. subsp. ranunculoides

Flûteau fausse-renoncule - - - LC DD -

Ballota nigra L. subsp. foetida Hayek Ballote du midi - - - LC - -
Bellis perennis L. subsp. Pâquerette - - - LC LC -
perennis
Betula pendula Roth Bouleau verruqueux - - - LC LC -
Bidens tripartita L. Bident trifolié - - - LC LC -
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Nom latin Nom commun DH PN PR LRN LRR Remarques
Blackstonia perfoliata (L.)
Huds. subsp. perfoliata

Chlorette - - - LC - -

Brachypodium pinnatum (L.)
P.Beauv.

Brachypode penné - - - DD - -

Brachypodium pinnatum (L.) P.Beauv. subsp. 
rupestre

Brachypode des rochers - - - LC DD -

Bromus hordeaceus L. Brome mou - - - LC LC -
Bromus sterilis L. Brome stérile - - - LC LC -
Bryonia dioica Jacq. Racine-vierge - - - - - -
Calluna vulgaris (L.) Hull Callune - - - LC LC -
Calystegia sepium (L.) R.Br. Liseron des haies - - - LC LC -
Capsella bursa-pastoris (L.)
Medik. subsp. bursa-pastoris

- - - - LC LC -

Cardamine pratensis L. Cardamine des prés - - - LC LC
Cardamine hirsuta L. Cardamine hérissée - - - LC LC -
Carduus tenuiflorus Curtis Chardon à petites fleurs - - - LC LC -
Carex demissa Hornem. Laîche vert jaunâtre - - - LC LC -
Carex hirta L. Laîche hérissée - - - LC LC -
Carex ovalis Gooden. Laîche Patte-de-lièvre - - - LC LC -
Castanea sativa Mill. Châtaignier - - - LC LC -
Centaurea gr. pratensis Centaurée de Debeaux - - - LC LC -
Centaurium erythraea Rafn
subsp. erythraea

Erythrée petite centaure - - - LC LC -

Cerastium glomeratum Thuill. Céraiste aggloméré - - - LC LC -
Chenopodium album L. Chénopode blanc - - - LC LC -
Chrysanthemum segetum L. Chrysanthème des moissons - - - LC LC -
Cicendia filiformis (L.)
Delarbre

Cicendie filiforme - - - LC LC -

Cirsium arvense (L.) Scop. Cirse des champs - - - LC LC -
Cirsium filipendulum Lange Cirse Filipendule - - - LC LC -
Cirsium palustre (L.) Scop. Cirse des marais - - - LC LC -
Cirsium vulgare (Savi) Ten. Cirse commun - - - LC LC -
Cladium mariscus (L.) Pohl Marisque - - - LC LC -
Conium maculatum L. Grande cigüe - - - LC LC -
Convolvulus arvensis L. Liseron des champs - - - LC LC -
Conyza floribunda Kunth Vergerette à fleurs nombreuses - - - LC LC -
Coronopus didymus (L.) Sm. Corne-de-cerf didyme - - - LC LC -
Cortaderia selloana (Schult. & Schult.f.) Asch. & 
Graebn.

Herbe de la pampa - - - NA - Introduite envahissante
Corylus avellana L. Noisetier - - - LC LC -
Crassula tillaea Lest.-Garl. Crassule mousse - - - LC LC -
Crataegus monogyna Jacq.
subsp. monogyna

Aubépine à un style - - - LC LC -

Crepis biennis L. Crépide bisannuelle - - - LC LC -
Cuscuta epithymum (L.) L.
subsp. epithymum

Cuscute à petites fleurs - - - LC LC -

Cytisus scoparius (L.) Link Genêt à balais - - - LC LC -
Dactylis glomerata L. Dactyle agglomérée - - - LC LC -
Daucus carota L. Carotte sauvage - - - LC LC -
Deschampsia cespitosa (L.)
P.Beauv.

Canche cespiteuse- - - - LC LC -

Digitalis purpurea L. Digitale pourpre - - - LC LC -
Diplotaxis tenuifolia (L.) DC. Diplotaxe vulgaire - - - LC LC -
Dipsacus fullonum L. Cabaret des oiseaux - - - LC LC -
Dittrichia graveolens (L.) Greuter Inule fétide - - - LC LC -
Dryopteris affinis (Lowe) Fraser-Jenk. subsp. 
affinis

Dryopteris écailleux - - - LC LC -
Dryopteris dilatata (Hoffm.)
A.Gray

Dryoptéris dilatée - - - LC LC -

Dryopteris filix-mas (L.)
Schott

Fougère mâle - - - LC LC -

Echium vulgare L. Vipérine commune - - - LC LC -
Eleocharis palustris (L.)
Roem. & Schult.

Scirpe des marais - - - LC LC -
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Nom latin Nom commun DH PN PR LRN LRR Remarques
Eleocharis uniglumis (Link) Schult. Scirpe à une écaille - - - LC LC -
Epilobium hirsutum L. Epilobe hérissé - - - LC LC -
Equisetum arvense L. Prêle des champs - - - LC LC -
Equisetum telmateia Grande prêle - - - LC LC -
Erica ciliaris Loefl. ex L. Bruyère ciliée - - - LC LC -
Erica cinerea L. Bruyère cendrée - - - LC LC -
Erodium cicutarium (L.) subsp. cicutarium Cicutaire - - - LC LC -
Eupatorium cannabinum L.
subsp. cannabinum

Chanvre d’eau - - - LC LC -

Exaculum pusillum Cicendie naine - - - LC NT -
Fagus sylvatica L. subsp. sylvatica Hêtre - - - LC LC -
Festuca arundinacea
Schreb.

Fétuque roseau - - - LC LC -

Festuca gr. rubra Fétuque des sables - - - LC DD -
Fragaria vesca L. Fraisier sauvage - - - LC LC -
Frangula alnus Mill. Bourgène - - - LC LC -
Galium aparine L. Gaillet gratteron - - - LC LC -
Galium mollugo L. Gaillet commun - - - LC LC -
Galium palustre L. Gaillet des marais - - - LC LC -
Geranium dissectum L. Géranium découpé - - - LC LC -
Geranium purpureum Vill. Géranium pourpre - - - LC LC -
Geranium robertianum L. Herbe à Robert - - - LC LC -
Geranium sanguineum L. Géranium sanguin - - - LC LC -
Glyceria declinata Glycérie dentée - - - LC LC -
Hedera helix L. Lierre grimpant - - - LC LC -
Heracleum sphondylium L. subsp. sphondylium Grande Berce - - - LC LC -
Himmantoglossum hircinum Orchis bouc - - - LC LC -
Holcus lanatus L. Houlque laineuse - - - LC LC -
Holcus mollis L. subsp.
mollis

Houlque molle - - - LC LC -

Hydrocotyle vulgaris L. Ecuelle d’eau - - - LC LC -
Hypericum perforatum L. Millepertuis perforé - - - LC LC -
Hypericum pulchrum L. Millepertuis élégant - - - LC LC -
Hypericum tetrapterum Fr. Millepertuis à quatre ailes - - - LC LC -
Hypochaeris radicata L. Porcelle enracinée - - - LC LC -
Ilex aquifolium L. Houx - - - LC LC -
Iris foetidissima L. Iris foetide - - - LC LC -
Iris pseudacorus L. Iris faux acore - - - LC LC -
Jasione montana L. subsp. montana Herbe à midi - - - LC LC -
Juncus acutiflorus Ehrh. ex Hoffm. Jonc à tépales aigus - - - LC LC -
Juncus bufonius L. Jonc des crapauds - - - LC LC -
Juncus bulbosus L. Jonc couché - - - LC LC -
Juncus capitatus Weigel Jonc à inflorescence globuleuse - - - LC LC -
Juncus conglomeratus L. Jonc aggloméré - - - LC LC -
Juncus effusus L. Jonc épars - - - LC LC -
Kickxia elatine (L.) Dumort. subsp. elatine Kickxia élatine - - - LC LC -
Lapsana communis L. Lapsane commune - - - LC LC -
Lathyrus latifolius L. Gesse à larges feuilles - - - LC LC -
Laurus nobilis L. Laurier-sauce - - - LC LC -
Lavatera arborea L. Mauvre en arbre - - - LC LC -
Leucanthemum vulgare Lam. Marguerite commune - - - DD LC -
Linaria repens (L.) Mill. Linaire rampante - - - LC LC -
Linaria vulgaris Mill. Lianire commune - - - LC LC -



 

Projet de renouvellement-extension de la carrière des kaolins de Ploemeur – Dossier de demande de dérogation – 

2021 

334 / 342 

 

 

Nom latin Nom commun DH PN PR LRN LRR Remarques
Linum bienne Mill. Lin bisannuel - - - LC LC -
Lobelia urens L. Lobélie brûlante - - - LC LC -
Logfia minima (Sm.) Dumort. Cotonnière naine - - - LC LC -
Lolium multiflorum Lam. Ivraie multiflore - - - LC LC -
Lolium perenne L. Ivraie vivace - - - LC LC -
Lonicera periclymenum L. Chèvrefeuille des bois - - - LC LC -
Lotus corniculatus L. subsp.
corniculatus

Sabot-de-la-mariée - - - LC LC -

Lotus subbiflorus Lag. Lotier hispide - - - LC LC -
Lotus uliginosus Schkuhr Lotus des marais - - - LC LC -
Luzula multiflora (Ehrh.) Lej. Luzule multiflore - - - LC LC -
Lychnis flos-cuculi L. Œil-de-perdrix - - - LC LC -
Lycopersicon esculentum Mill. Pomme d’amour - - - NA - Introduite
Lycopus europaeus L. Lycope d’Europe - - - LC LC -
Lythrum hyssopifolia L. Salicaire à feuilles d’hyssope - - - LC LC -
Lythrum portula (L.)
D.A.Webb

Pourprier d’eau - - - LC LC -

Lythrum salicaria L. Salicaire commune - - - LC LC -
Malus domestica Borkh. Pommier cultivé - - - - - Introduite non établie (dont cultivée ou domestique)
Matricaria discoidea DC. Matricaire fausse- camomille - - - NA - Introduite
Medicago lupulina L. Luzerne lupuline - - - LC LC -
Melilotus albus Medik. Mélilot blanc - - - LC - Introduite
Mentha aquatica L. Menthe aquatique - - - LC LC -
Mentha suaveolens Ehrh. Menthe à feuilles rondes - - - LC LC -
Molinia caerulea (L.) Moench
subsp. caerulea

Molinie bleue - - - LC LC -

Myriophyllum spicatum L. Myriophylle à épis - - - LC LC -
Oenanthe crocata L. Oenanthe safranée - - - LC LC -
Oenothera stricta Ledeb. ex Link Onagre dressée - - - NA - Introduite
Ononis repens L. - - - NA - Introduite
Ophrys apifera Huds. Ophrys abeille - - - LC LC Annexe B CITES
Orchis morio L. Orchis bouffon - - - LC LC Annexe B CITES
Ornithopus perpusillus L. Ornithope délicat - - - LC LC -
Osmunda regalis L. Osmonde royale - - - LC LC -
Parentucellia viscosa (L.) Caruel Bartsie visqueuse - - - LC LC -
Pastinaca sativa L. Panais cultivé - - - LC LC -
Pedicularis sylvatica L.
subsp. sylvatica

Herbe aux poux - - - LC LC -

Phleum pratense L. Fléole des prés - - - LC LC -
Phragmites australis (Cav.)
Steud.

Roseau - - - LC LC -

Picris echioides L. Picride fausse Vipérine - - - LC LC -
Pilularia globulifera L. Pilulaire - PN - LC LC -
Pinus pinaster Aiton Pin maritime - - - LC LC -
Plantago lanceolata L. Plantain lancéolé - - - LC LC -
Plantago major L. subsp.
major

Plantain à bouquet - - - LC LC -

Poa annua L. Pâturin annuel - - - LC LC -
Poa trivialis L. subsp. trivialis Gazon d’Angleterre - - - LC LC -
Polycarpon tetraphyllum (L.) Polycarpon à quatre

feuilles
- - - LC LC -

Polygala vulgaris L. subsp. collina (Rchb.) Borbàs Polygala des collines - - - LC LC -
Polygonum aviculare L. Renouée des oiseaux - - - LC LC -
Polygonum persicaria L. Renouée persicaire - - - LC LC -
Polypodium interjectum Shivas Polypode intermédiaire - - - LC LC -
Polypogon maritimus Willd.
subsp. maritimus

Polypogon maritime - - - LC LC -

Potamogeton crispus L. Potamot crépu - - - LC LC -
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Nom latin Nom commun DH PN PR LRN LRR Remarques
Tamus communis L. Sceau de Notre Dame - - - LC LC -
Taxus baccata L. If à baies - - - LC LC -
Teucrium scorodonia L.
subsp. scorodonia

Germandrée - - - LC LC -

Thelypteris palustris Schott Fougère des marais - - - LC LC -
Trifolium dubium Sibth. Trèfle douteux - - - LC LC -
Trifolium pratense L. Trèfle des prés - - - LC LC -
Trifolium repens L. Trèfle rampant - - - LC LC -
Trifolium striatum L. Trèfle strié - - - LC LC -
Trifolium subterraneum L. Trèfle semeur - - - LC LC -
Tuberaria guttata (L.) Fourr. Hélianthème taché - - - LC LC -
Tussilago farfara L. Tussilage - - - LC LC -
Typha latifolia L. Massette à larges feuilles - - - LC LC -
Ulex europaeus L. Ajonc d’Europe - - - LC LC -
Ulex gallii Planch. Ajonc de Le Gall - - - LC LC -
Ulmus minor Mill. Petite orme - - - LC LC -
Umbilicus rupestris (Salisb.) Dandy Nombril de vénus - - - LC LC -
Urtica dioica Ortie dioïque - - - LC LC -
Verbascum thapsus L. Molène bouillon-blanc - - - LC LC -
Veronica arvensis L. Véronique des champs - - - LC LC -
Vicia cracca L. Vesce cracca - - - LC LC -
Vicia hirsuta (L.) S.F.Gray Vesce hérissée - - - LC LC -
Vicia sativa L. Vesce cultivée - - - NA LC Introduite non établie (dont cultivée ou domestique)
Vicia sativa L. subsp. nigra (L.) Ehrh. Vesce à feuilles étroites - - - LC DD -
Vicia sativa L. subsp. sativa Poisette - - - - - Introduite non établie (dont cultivée ou domestique)
Vicia sepium Vesce des haies - - - LC LC -
Vicia tetrasperma (L.) Schreb. subsp. 
tetrasperma

Lentillon - - - LC LC -
Vulpia bromoides (L.)
S.F.Gray

Vulpie queue-d’éccureuil - - - LC LC -

Nb d’espèces observées 253
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Annexe 4 : liste des habitats génériques du site de la 
Rivière Laïta, Pointe du Talud, étangs du Loc'h et de 
Lannenec 
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Annexe 5 : liste des espèces ayant justifié le classement 
du site Natura 2000 « Rivière Laïta, Pointe du Talud, 
étangs du Loc'h et de Lannénec » 
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Annexe 6 et 7 : Inventaire des zones humides (Dervenn) 
et Diagnostic détaillé des chiroptères (Ogéo) 
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1 Contexte  
Dervenn Conseils Ingénierie a été missionné pour réaliser une expertise de vérification de la présence 

de zones humides au sein du périmètre d’exploitation et d’extension de la carrière de kaolins à 

Ploemeur (56). Cette expertise a ensuite conduit à l’évaluation les fonctionnalités des zones humides 

impactées par le projet ainsi que la pré-identification de sites compensatoires. 

Les objectifs de cette étude sont donc de : 

- Localiser les zones humides au sein du périmètre de renouvellement et d’extension 

- Préciser l’impact sur ces zones humides et la mise en œuvre de la doctrine « éviter – réduire - 

compenser » 

- Estimer les fonctionnalités des zones humides impactées 

- Définir les objectifs à atteindre concernant les mesures compensatoires « zones humides » 

- Pré-identifier des sites éligibles pour la mise en œuvre de mesures compensatoires « zones 

humides » 

La figure suivante présente le périmètre de l’étude et les différents secteurs de la carrière.
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2 Méthodologie 

2.1 Analyse bibliographique 

L’expertise des zones humides débute par une analyse bibliographique permettant d’apporter des 

éléments complémentaires pour la préparation des prospections terrains (zones humides du Schéma, 

d’Aménagements et des Gestion de l’Eau et réglementation associée, données du Plan Local 

d’Urbanisme, études en cours,…). 

2.2 Délimitation des zones humides 

2.2.1.1 Définition et délimitation au sens de la réglementation 

L’Article L.211-1 du code de l’environnement définit les zones humides comme des « terrains, 
exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d'eau douce, salée ou saumâtre de façon 
permanente ou temporaire ; ou dont la végétation, quand elle existe, y est dominée par des 
plantes hygrophiles pendant au moins une partie de l’année ».  

L’arrêté du 24 juin 2008 modifié par l’arrêté du 1er octobre 2009 1 précise les critères de définition et 

de délimitation des zones humides en application des articles L.214-7-1 et R.211-108 du code de 

l’environnement indique qu’une zone est considérée comme humide si elle présente l’un des 
critères sol ou végétation qu’il fixe par ailleurs. 

2.2.1.2 Critères de délimitation des zones humides 

Afin de déterminer l’emprise des zones humides conformément à la réglementation en vigueur, nous 

nous sommes basés sur les critères de l’arrêté du 24 juin 2008 modifié :  

▪ La présence d’eau : elle donne des informations sur le caractère inondable de la zone 

(permanente ou temporaire mais prolongée et indépendante des crues).  

 

▪ La dominance de la végétation hydrophile : la détermination de cette végétation repose sur 

l’identification de plante dite hygrophiles c’est à dire de plante qui ont besoin de beaucoup 

d’eau pour leur développement : joncs, laîches, saules… et/ou l’identification d’un habitat dit  

« humide » selon l’arrêté du 1er octobre 2009 et se référant à la typologie CORINE Biotopes 

(système hiérarchisé de classification des habitats européens). 

 

▪ L’hydromorphie du sol : identification de la présence de traits rédoxiques et/ou réductiques 

à moins de 50 cm de profondeur et s’intensifiant en profondeur. Les traits redoxiques (ou 

pseudogley) correspondent à l’oxydation du fer et se matérialise par des tâches de couleur 

 

1 Dernière évolution règlementaire : suite à la loi du 24 juillet 2019, portant création de l'Office français de la biodiversité, les 
zones humides sont de nouveau définies par le caractère alternatif des critères de sols et de végétation. Il rend caduque l’arrêt 
du Conseil d’État du 22 février 2017 
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rouille ou des concrétions ferro-manganiques. Les horizons rédoxiques témoignent donc 

d’engorgements temporaires. Les traits réductiques (ou gley) se caractérisent par des tâches 

de décoloration gris-bleu et correspondent à un processus de réduction du fer en période de 

saturation en eau.  

 

▪ La topographie : elle permet d’extrapoler le niveau de la nappe grâce aux courbes de niveau, 

au niveau supérieur des marées de hautes eaux ou à la limite supérieur de la zone inondable, 

ou d’une zone de rupture de pente. Le critère topographique est exploité pour affiner les 

éléments de délimitations des critères précédents 

L’hydromorphie du sol peut être étudiée par la réalisation de sondages pédologiques. Ils sont réalisés 

à l’aide d’une tarière à main, permettant des sondages jusqu’à 120 cm de profondeur. Conformément 

à la circulaire d’application de l’arrêté du 1er octobre 2009, « l’examen du sondage pédologique vise à 

vérifier la présence :  

- D’horizons histiques (ou tourbeux) débutant à moins de 50 centimètres de la surface du sol et 

d’une épaisseur d’au moins 50 centimètres ;  

- Ou de traits réductiques débutant à moins de 50 centimètres de la surface du sol ;  

- Ou de traits rédoxiques débutant à moins de 25 centimètres de la surface du sol et se 

prolongeant ou s’intensifiant en profondeur ;  

- Ou de traits rédoxiques débutant à moins de 50 centimètres de la surface du sol et se 

prolongeant ou s’intensifiant en profondeur, et de traits réductiques apparaissant entre 80 et 

120 centimètres de profondeur.  

 

 Traces redoxiques observées dans le sol (© Dervenn) 

Selon la profondeur d’apparition de ces différents horizons et traits, chaque sondage peut ensuite être 

associé à une classe GEPPA, dont certaines sont caractéristiques des sols de zones humides. Ainsi, 
la morphologie des classes IV d, V et VI (classes d’hydromorphie des sols décrites ci-dessus) 
caractérisent des sols de zones humides pour l’application de la rubrique 3.3.1.0 de l’article R.214-

1 du code de l’environnement » 
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 Classes d’hydromorphie des sols selon le classement GEPPA 

 

2.3 Evaluation des fonctionnalités des zones humides impactées 

Les zones humides assurent de nombreuses fonctions, classées en 3 types : hydrologiques, 
biogéochimiques et biologiques. Les documents de planification (SDAGE et SAGE) mettent en avant 

ces fonctions et indiquent que les projets d’installation, ouvrages, travaux ou activités (IOTA) entraînant 

une détérioration partielle ou totale de zones humides doivent être accompagnés de mesures 

compensatoires permettant la restauration, la réhabilitation et la création de zones humides 

équivalentes d’un point de vue fonctionnel.  

La mise en place de mesure compensatoire nécessite donc l’évaluation des fonctionnalités des 
zones humides sur les zones impactées et les zones compensatoires pour garantir 
l’équivalence fonctionnelle. Cette évaluation repose sur une méthode nationale, développée par 

l’Agence Française pour la Biodiversité et le Muséum d’Histoire Naturelle 2.  

Cette méthode nationale d’évaluation des fonctionnalités des zones humides est mise en œuvre : 

1. Lors de l’état initial sur le site avant impact, 

2. Sur le site impacté avec impact envisagé, 

Puis : 

3. Sur les sites proposés pour la réalisation de mesure compensatoire, avant et après 

restauration. 

4. Sur le site impacté après réalisation du projet. 

 

2 Guide de la méthode nationale d’évaluation des fonctions des zones humides, version 1 – mai 2016, Gayet & al. – Guides et 
protocoles – ONEMA, MNHN, 2016. 
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L’évaluation de ces fonctions est réalisée en tenant compte des propriétés intrinsèques du site (en zone 

humide) et également de son environnement (sa zone contributive, sa zone tampon, son paysage et 

aussi éventuellement le cours d’eau associé). Celles-ci sont décrites au regard des éléments 

d’appréciation de la méthode nationale mais également de l’expertise de terrain réalisé lors des 

prospections. Ainsi la fonctionnalité globale pourra être appréciée à différentes échelles suivant les 

caractéristiques des zones humides concernées : site dans son ensemble, par zone humide distincte 

si des enjeux le nécessite. 

Le résultat des évaluations sur le site impacté avant et après impact et sur le site de compensation 

avant et après action écologique permet d’évaluer la vraisemblance d’une équivalence fonctionnelle, 

indicateur par indicateur, fonction par fonction, à l’issue des mesures de compensation. 

La méthode d’évaluation des fonctions associées aux zones humides ne permet pas de 
répondre à l’ensemble des principes de proportionnalité, équivalence, proximité géographique 
et temporelle, faisabilité, pérennité, additionnalité et cohérence nécessaire pour répondre aux 
obligations de moyen et de résultat qui incombent aux mesures compensatoires. 

Cette méthode d’évaluation rapide des fonctions des zones humides et les outils qu’elle utilise 

(tableurs et graphiques produits) sont des moyens de s’assurer de la cohérence du projet de 
compensation (choix du site et son état estimé après restauration), mais ne suffisent pas à définir le 

projet de manière précise. Il s’agit avant tout d’un outil préalable à la validation de la poursuite de 
l’avant-projet de mesure compensatoire avant l’établissement du projet précis de travaux de 
restauration. 

2.4 Estimation des besoins compensatoires « zones humides » 

Sur la base des surfaces impactées et de l’analyse des fonctionnalités nous établirons une estimation 

du besoin compensatoire « zone humide ». Ce besoin sera présenté suivant les fonctionnalités à 

rechercher et les surfaces visées à atteindre. 

2.5 Pré-identification de site(s) de compensation 

La recherche est orientée de manière centrifuge depuis les sites impactés, notamment pour satisfaire 

le critère de proximité et également pour proposer des sites situés sur le bassin versant impacté. 

La pré-identification des sites s’est faite au sein du périmètre de renouvellement et d’extension en 

analysant le projet et les zones potentielles de création de zones humides. Cette pré-identification 

repose pour le moment uniquement sur l’aspect surfacique, une analyse des fonctionnalités sera 

réalisée ultérieurement (après validation de la possibilité de mettre en œuvre les mesures 

compensatoires au sein du périmètre du projet).  
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3 Analyse bibliographique 

3.1 Zones humides inscrites au SAGE Scorff et au PLU 

Le site est situé sur la masse d’eau littorale Lorient-Groix, régie par le Schéma Directeur 

d’Aménagement et de Gestion de l’Eau – SDAGE – Loire Bretagne 2016-2021 et le Schéma 

d’Aménagement et de Gestion de l’Eau -SAGE – des eaux du Scorff.  

Le SAGE Scorff dispose d’un inventaire des zones humides, repris dans le Plan Local 
d’Urbanisme de la commune de Ploemeur (zonages Nzh, Nzhs et Azh). La figure suivante présente 

ces zones humides et met en évidence la présence de quelques zones humides au sein du périmètre 

de la présente étude. 
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 Zones humides inscrites au SAGE et au PLU 
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Le SAGE des eaux du Scorff vise la préservation des zones humides, notamment via la « disposition 

90 : encadrer les atteintes portées aux zones humides », dont voici un extrait : 

 

La mise en place de mesures compensatoires est régie par la disposition 91 « mettre en place des 

mesures compensatoires » : 
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Ce sont donc les dispositions du SAGE (reprenant les dispositions du SDAGE Loire-Bretagne) qui 

s’appliquent, à savoir : 

- Une restauration dans la masse d’eau équivalente en surface et en fonctionnalités aux zones 

détruites 

- A défaut une compensation en surface avec un ratio de 200%. 

Les zones humides inventoriées dans le cadre du SAGE ont été inscrites au PLU au titre des zonages 

Nzh, Nzhs et Azh. Celles identifiées au sein du périmètre de renouvellement et d’extension sont toutes 

classées Azh : la zone A correspond aux secteurs de la commune à protéger en raison du potentiel 

agronomique, biologique ou économique des terres agricoles. Le zonage Azh délimite les zones 

humides inclues dans ces secteurs 

3.2 Etude des zones humides (AXE, 2019)  

Une première étude d’inventaire des zones humides a été réalisée par le bureau d’étude AXE en 2019 

dans le cadre du renouvellement d’exploitation et de l’extension de la carrière. Cette étude a permis 
de vérifier la présence et l’évolution des zones humides inscrites au SAGE et au PLU et, en 
parallèle, de délimiter les zones humides au sein des périmètre d’extension.  

Ainsi, la délimitation de plusieurs zones humides du SAGE a été modifiée (secteurs de Lopeheur, 

Kerourant, Kerantonel et Kerguen) et de nouvelles zones humides ont été inventoriées (secteurs de 

Kerham et Keryan).  

La figure suivante présente les résultats de l’étude menée par AXE.
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 Localisation des zones humides recensées par AXE (© AXE, 2021) 
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3.3 Etude d’impact : volet eaux souterraines et eaux superficielles, 
ANTHEA  

Le bureau d’étude ANTHEA a réalisé en 2021 le volet eaux souterraines et eaux superficielles de 

l’étude d’impact pour le projet de renouvellement et d’extension de la carrière. Après avoir réalisé l’état 

initial du site (contexte hydrographique, géologique, hydrogéologique, usages,…), le bureau d’études 

à évaluer les incidences du projet sur les eaux souterraines et superficielles.  

Ils ont notamment étudié le fonctionnement des cours d’eau traversant le site et estimé l’impact du 

projet sur ce fonctionnement. Ces cours d’eau figurent sur la carte suivante. 

 

 Carte des écoulements superficiels identifiés autour du projet (© ANTHEA) 

Les cours d’eau en lien avec la présente étude sont les cours d’eau n°1 à 5 :   

- Suite à un passage d’un agent de la DDTM, le cours d’eau n°2 a été déclassé.  

- Concernant le cours d’eau n°1, il est principalement alimenté par des apports liés au 

fonctionnement de la carrière. Le projet aura donc peu d’impact sur le fonctionnement de ce 

cours d’eau.  

- Les cours d’eau n°3 et 4 sont caractérisés par un écoulement intermittent lié à un débordement 

de la nappe de socle. Les zones sourceuses alimentant ces cours d’eau se situent en limite de 

la zone d’influence de la carrière. L’impact du projet sur ces cours d’eau sera très probablement 

faible à négligeable.  
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- Le cours d’eau n°5 présente un fonctionnement intermittent en amont (branche est) et est 

probablement sec une partie de l’année. Compte tenu de l’abaissement du niveau de la nappe 

de socle attendu dans ce secteur, le projet est susceptible d’augmenter la durée de la période 

d’assèchement de cet écoulement (plus de soutien du débit par la nappe) dans sa partie amont. 

Suite à ce constat, les mesures proposées pour éviter un assec prolongé des cours d’eau consiste à 

alimenter ces cours d’eau (notamment le n°5) par les réserves en eau du site et ainsi garantir un débit 

minimum. 

En conclusion, le fonctionnement hydrologique des cours d’eau ne sera donc pas modifié par le projet 

(soit non impacté, soit débit minimum garantie par les réserves). Les zones humides riverains de ces 

cours d’eau ne devraient donc pas être impactées également.  
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4 Délimitation des zones humides 

4.1 Identification des zones à prospecter 

La localisation des zones à prospecter s’est basée sur plusieurs critères : 

- Vérification des zones humides identifiées par AXE et potentiellement impactées par le projet. 

En effet certaines zones humides recensées ne sont pas dans le périmètre du site ou ont été 

évitées dès le début de la conception du projet (Lopeheur nord, Kerourant, Kerantonel et 

Kerham). Il n’est donc pas nécessaire de vérifier la délimitation de ces zones. 

-  Analyse par photo-interprétation pour identifier des zones potentiellement humides (bord de 

lagune par exemple). 

Au total, 6 zones ont été identifiées. La figure ci-dessous localise ces zones de prospections. 

 

 Localisation des zones de prospections de la présente étude 

4.2 Résultats des investigations 

4.2.1 Zone 1 : Secteur de Lopeheur 

Le site est constitué d’une lagune avec des bords très abruptes au nord (falaises) et des pentes plus 

douces au sud colonisées par des saules. Plus au sud, la végétation se compose de boisement mixte 

de conifères (pins) et de feuillus (chênes, chataigner,…) et un talus de terre d’une dizaine de mètre de 
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haut sur la partie sud-ouest. Plusieurs sondages ont été réalisés au sein de cette zone et mettent en 

évidence des sols avec une texture argileuse. Les observations issues des sondages pédologiques 

sont détaillées dans le tableau en annexe et sur la carte suivante.  

Au total 10 sondages ont été réalisés au sein de la zone d’étude et mettent en évidence des sols de 

classe GEPPA Vb, IVc et IIIb (description des sondages en annexe). 

Parmi ces sondages, 3 présentent une typologie GEPPA de classe Vb, caractéristique des zones 
humides. Ils sont donc composés de plus de 5% de traces rédoxiques apparaissant avant 25 cm et 

s’intensifiant avec la profondeur. Ces sondages se situent en bordure de lagune. 

4 sondages présentent une typologie GEPPA de classe IVc, non caractéristique des zones humides. 

Ils sont composés de plus de 5% de traces rédoxiques apparaissant après 25 cm et s’intensifiant avec 

la profondeur.  

4 sondages présentent une typologie GEPPA de classe IIIb, non caractéristique des zones humides. 

Ils sont composés de plus de 5% de traces rédoxiques apparaissant après 50 cm et s’intensifiant avec 

la profondeur.  

Une zone humide a été identifiée au sein de la zone d’étude, d’une superficie de 18 359 m², en partie 

alimentée par un fossé en provenance de la route. Pour rappel une seconde zone humide a été 

identifiée par AXE dans le secteur nord de Lopeheur, d’une superficie de 1 233 m². 

 

 Localisation des zones humides – secteur de Lopeheur 
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4.2.2 Zone 2 : secteur de Keryan 

Le site est principalement constitué d’une friche (Ajoncs d’Europe, Ronce commune,…) et d’une 

saussaie à l’ouest. Un cours d’eau est situé à proximité au nord de la zone. Plusieurs sondages ont été 

réalisés au sein de cette zone et mettent en évidence des sols avec une texture limoneuse à limono-

sableux. Les observations issues des sondages pédologiques sont détaillées dans le tableau et sur la 

carte suivante.  

Au total 6 sondages ont été réalisés au sein de la zone d’étude et mettent en évidence des sols de 

classe GEPPA Vb, IVb/c et des sols sains (description des sondages en annexe). 

Parmi ces sondages, 4 présentent une typologie GEPPA de classe Vb, caractéristique des zones 
humides. Ils sont donc composés de plus de 5% de traces rédoxiques apparaissant avant 25 cm et 

s’intensifiant avec la profondeur. Ces sondages se situent en bordure de lagune. 

Un sondage présente une typologie GEPPA de classe IVb/c, non caractéristique des zones humides. 

Il est composé de plus de 5% de traces rédoxiques apparaissant après 25 cm et s’intensifiant avec la 

profondeur. Enfin, un sondage ne présente aucune traces rédoxiques avant 50 cm de profondeur.  

Une zone humide a été identifiée au sein de la zone d’étude, d’une superficie de 12 814 m². Pour rappel 

une zone humide a également été identifiée par AXE à proximité sur une surface d’environ 1 194 m². 

Cette zone se situe hors périmètre d’étude, elle ne sera donc pas incluse dans la synthèse globale. 

 

 Localisation des zones humides : secteur de Keryan  
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4.2.3 Zone 3 : secteur de Keryan / Kerham 

Le site est constitué d’un boisement de conifères et se situe à proximité de la lagune. Les berges sont 

très abruptes et relativement hautes (plus de 5 m). Un sondage a été réalisé sur ce site et met en 

évidence un sol à a texture argilo-limoneuse (description du sondage en annexe). Les traces 

rédoxiques débutent après 25 cm de profondeur et s’intensifient avec la profondeur, le sol est donc de 

classe GEPPA IVb/c. Aucune zone humide n’a été identifiée sur cette zone. 

 

 Illustration de la zone de prospection  

 

 Localisation des zones humides : secteur de Keryan  
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4.2.4 Zone 4 : secteur de Kerantonel nord 

Le site est constitué d’un boisement de conifères et de friches (ajonc d’Europe, ronces,…) et se situe 

à proximité de la lagune. Les berges sont très abruptes et relativement hautes (plus de 20 m). Un 

ancien chemin parcourt le site, avec des zones relativement tassées. En raison de la présence de ce 

chemin et de l’absence de végétation caractéristique des zones humides, aucun sondage n’a été 

réalisé. Aucune zone humide n’a été identifiée sur cette zone. 

   

 Photos de la zone de prospections 

4.2.5 Zone 5 : secteur de Kerantonel sud 

Le site est situé dans une dépression, en bordure de mare. Les berges sont abruptes sauf au nord-est, 

sur lesquelles quelques saules ont été observés (recouvrement inférieur à 50 %). Deux sondages ont 

été réalisés sur ce site et met en évidence un sol à a texture argileuse (description du sondage en 

annexe).Un sondage est caractéristique de la classe GEPPA IVa : traces redoxique entre 25 et 50 cm 

de profondeur puis disparition de ces traces. Le second sondage est caractéristique de la classe 

GEPPA IIIb : traces redoxiques apparaissant après 50 cm de profondeur.  

Aucune zone humide n’a été identifiée sur cette zone. Pour rappel, une zone humide a été identifiée 

par le bureau d’étude AXE à l’est de la zone de prospection. L’observation de la végétation conlue à la 

présence d’une zone humide (saussaie).  
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 Localisation des zones humides – secteur de Kerantonel sud 

4.2.6 Zone 6 : secteur de Kerguen 

Le site est situé proche d’une lagune et est traversé par un cours d’eau intermittent. Il est principalement 

constitué d’une saussaie et de prairies mésophiles et est parcouru par un chemin. Une végétation 

caractéristique de zone humide s’est développée sur une petite portion de ce chemin (joncs). 

Plusieurs espèces caractéristiques des zones humides ont été identifiées au sud du chemin : Œnanthe 

safranée, Saule roux, Cardamine des prés, joncs, … Sur ce secteur la délimitation des zones humides 

s’est basée sur le critère floristique (aucun sondage n’a été réalisé). Au nord du chemin, deux sondages 

ont été effectués pour confirmer l’absence de zone humide à proximité de la lagune (description des 

sondages en annexe). Pour ces deux sondages, les traces redoxiques sont apparues après 50 cm de 

profondeur et augmentent avec la profondeur (sol de classe GEPPA IIIb).  

Une zone humide a été identifiée au sein de la zone d’étude, d’une superficie de 8 412 m². Pour rappel 

une zone humide a également été identifiée par le bureau d’études AXE à proximité sur une surface 

d’environ 108 m². 
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 Localisation des zones humides : secteur de Kerguen  

 

4.3 Synthèse globale 

Plusieurs zones humides ont été identifiées au sein de la zone d’étude. Les résultats présentés ci-

dessous sont issus du croisement des données du bureau d’étude AXE (Etudes zones humides – 

février 2019), des données du PLU et des prospections de terrain réalisées pour la présente étude.  

Au total l’ensemble des zones humides identifiées représente une superficie de 53 146 m², soit  

5,31 ha. 

Les figures ci-dessous présentent : 

- La localisation des zones humides identifiés pour la présente étude 

- La localisation de ces zones humides accompagnées des données des inventaires du SAGE 

et du bureau d’études AXE 

- La synthèse de localisation des zones humides au sein du périmètre de renouvellement et 

d’extension  
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 Localisation des zones humides inventoriées pour cette étude 
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 Carte globale de localisation des zones humides au sein de la carrière et aux alentours 
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 Carte de synthèse des zones humides
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Les figures ci-dessous permettent d’avoir une délimitation plus précise des zones humides et sont 

accompagnées des surfaces de chaque zone humide :  
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 Localisation des zones humides par secteurs et surfaces de chaque zone humide  
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5 Evaluation des fonctionnalités des zones humides 
impactées par le projet 

 

5.1 Application de la mesure « Eviter-Réduire-Compenser » 

Les zones humides sont situées sur la même masse d’eau : FRGC34 – Lorient-Groix.  

Suite au constat de présence de zones humides au sein du périmètre de renouvellement 
d’autorisation et d’extension, le projet a été modifié pour éviter d’impacter les zones humides. 
Ainsi parmi les zones humides identifiées sur le site, seules celles situées sur les secteurs de 
Lopeheur et de Kerguen seront impactées par le projet.  

Les modifications apportées au projet permettent donc de préserver 3,28 ha de zones humides 
sur les 5,31 ha inventoriés.  

 

La carte suivante présente les zones humides impactées par le projet (zones humide 2/3 et 9). 

 

L’évaluation des fonctionnalités des zones humides sur les sites impactés s’appuie sur les prospections 

réalisées dans le cadre de la délimitation des zones humides impactées par le projet et complétée par 

l’analyse des éléments descriptifs des habitats, du réseau hydraulique qui ont permis d’estimer la perte 

fonctionnelle (en s’appuyant sur la méthode nationale d’évaluation des zones humides).  

 

Le projet d’aménagement implique la destruction partielle ou totale de ces zones et les habitats et 

fonctions liés à la nature humide des sites. L’impact sera cependant localisé à l’emprise des sites. 
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 Zones humides impactées par le projet 
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5.2 Analyse par sites impactés 

5.2.1 Secteur de Lopeheur 

5.2.1.1 Description du site 

Le site, d’une superficie de 1,99 ha est constitué d’une foret riveraine 

(code EUNIS G1.1) et de zone d’extraction minière (code EUNIS 

J3.2). 

La zone contributive est relativement réduite du fait de la localisation 

du site en bord de lagune (11,55 ha). Les pressions urbaines y sont 

très faibles puisque moins de 3 % de la zone contributive est 

construite. Les pressions agricoles sont inexistantes (aucune culture ou surface enherbée). La densité 

d’infrastructures de transport est très faible. Le site se situe sur le bord de la lagune de Lopeheur.  

Le nombre d’habitats EUNIS dans le paysage est assez élevé et est majoritairement constituées de 

zones agricoles (cultures et prairies), de boisements et de zones bâties et artificielles (incluant le site 

d’extraction). La densité de corridor boisées et de corridor aquatiques dans le paysage sont importants.  

Les principaux enjeux précisés par la méthode nationale pour le site portent sur les fonctions 

hydrologiques (rétention des sédiments, ralentissement des écoulements,…) et bio-geochimiques 

(dénitrification, assimilation de l’azote,…) ainsi que sur les fonctions d’accomplissement du cycle 

biologique des espèces (connexion des habitats et support des habitats). 

 

5.2.1.2 Résultat de l’évaluation 

Le projet d’aménagement impact la totalité du site, soit une destruction de 1,99 ha de zone 
humides. La perte fonctionnelle est estimée à 26.68 points. Le tableau présente les résultats de 

l’évaluation. 
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Tableau 1. Résultats de l’évaluation des fonctionnalités des zones humides - Lopeheur 

 

Site avant impact Site avec impact envisagé Variation

Surface site ZH (ha) 1,987 0 -1,987

Cultures de maïs, soja, 
vignes… Surfaces cultivées 0,00

Prairies permanentes, 
jachères… Surfaces enherbées 0,00

Constructions Surfaces construites 11,55 0,00

Autoroutes, routes, voies 
ferrées… Infrastructures de transport 0,00 0,00

Zone tampon Couvert végétal permanent Dévégétalisation de la zone 
tampon 1,04 0,00

Sinuosité du cours d'eau Sinuosité du cours d'eau 0,00 0,00

Distance au lit mineur Proximité au lit mineur 0,00 0,00

Incision du lit mineur Incision du lit mineur 0,00 0,00

Richesse des grands 
habitats du paysage 279,10 0,00

Equipartition des grands 
habitats du paysage 329,02 0,00

Haies Corridors boisés 234,01 0,00

Cours d'eau permanents Corridors aquatiques 
permanents 194,71 0,00

Cours d'eau temporaires Corridors aquatiques 
temporaires 0,00 0,00

Autoroutes, routes 
nationales et voies 
ferrées…

Rareté des grandes 
infrastructures de transport 372,14 0,00

Routes départementales, 
voies communales…

Rareté des petites 
infrastructures de transport 0,00 0,00

Couvert végétal permanent Végétalisation du site 1,63 0,00 -1,63

Couvert végétal 1 1,09 0,00 -1,09

Couvert végétal 2 1,09 0,00 -1,09

Rugosité du couvert végétal pas alluvial

Rigoles Rareté des rigoles 1,24 0,00 -1,24

Fossés Rareté des fossés 1,99 0,00 -1,99

Fossés profonds Rareté des fossés profonds 1,99 0,00 -1,99

Couvert végétal dans les 
fossés et fossés profonds

Végétalisation des fossés et 
fossés profonds

Drains souterrains Rareté des drains 
souterrains 1,99 0,00 -1,99

Ravines sans couvert 
végétal permanent Rareté du ravinement 1,99 0,00 -1,99

Berges sans couvert 
végétal permanent Végétalisation des berges pas alluvial

Acidité du sol 1 non renseigné

Acidité du sol 2 non rensigné

Episolum humifère Matière organique 
incorporée en surface 0,00 0,00 0,00

Horizon humifère enfoui Matière organique enfouie

Horizons histiques Tourbe en surface 0,00 0,00 0,00

Horizons histiques enfouis Tourbe enfouie sans

Texture en surface 1 1,99 0,00 -1,99
Texture en surface 2 1,99 0,00 -1,99

Texture entre 30 et 120 cm Texture en profondeur
Texture et horizons 
histiques entre 0 et 30 cm

Conductivité hydraulique en 
surface 0,20 0,00 -0,20

Texture et horizons 
histiques entre 30 et 120 
cm

Conductivité hydraulique en 
profondeur

Traits d'hydromorphie Hydromorphie 0,20 0,00 -0,20

Richesse des grands 
habitats 0,79 0,00 -0,79

Equipartition des grands 
habitats 1,35 0,00 -1,35

Proximité des habitats 1,94 0,00 -1,94

Similarité avec le paysage 0,85 0,00 -0,85
Richesse des habitats 0,66 0,00 -0,66

Equipartition des habitats 1,35 0,00 -1,35

Rareté des lisières 0,89 0,00 -0,89

Rareté de l'artificialisation de 
l'habitat 1,47 0,00 -1,47

Espèces végétales 
invasives

Rareté des invasions 
biologiques végétales

Perte fonctionelle

total =
-26,68

Zone contributive

Cours d'eau

Paysage

Habitats EUNIS niveau 1

Site

Type de couvert végétal

pH

Texture entre 0 et 30 cm

Habitats EUNIS niveau 1

Habitats EUNIS niveau 3

Site impacté - secteur de Lopéheur

VariationValeur absolue de l'indicateurZone évaluée Paramètre associé à 
l'indicateur Nom de l'indicateur Valeur absolue de l'indicateur
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5.2.2 Secteur de Kerguen 

5.2.2.1 Description du site 

Le site, d’une superficie de 0,84 ha est constitué d’une forêt riveraine 

(code EUNIS G1.1) et des prairies mésotrophes humides (code 

EUNIS E3.4). 

La zone contributive est relativement réduite du fait de la localisation 

du site sur la partie médiane d’un cours d’eau temporaire (46,21 ha). 

Les pressions urbaines y sont importantes puisque plus de 1 % de la 

zone contributive est construite et la densité d’infrastructures de transport est assez élevée. Les 

pressions agricoles sont assez faibles. 

Le nombre d’habitats EUNIS dans le paysage est assez élevé et est majoritairement constituées de 

zones agricoles (cultures et prairies) et de zones bâties et artificielles (incluant le site d’extraction). La 

densité de corridor boisées est assez faible alors que la densité de corridor aquatiques dans le paysage 

ets important.  

Les principaux enjeux précisés par la méthode nationale pour le site portent sur les fonctions 

hydrologiques (rétention des sédiments, ralentissement des écoulements,…) et bio-geochimiques 

(dénitrification, assimilation de l’azote,…) ainsi que sur les fonctions d’accomplissement du cycle 

biologique des espèces (connexion des habitats et support des habitats). 

 

5.2.2.2 Résultat de l’évaluation 

Le projet n’impact pas la zone humide dans sa totalité : il prévoit la création d’une voie de circulation au 

niveau de la prairie qui rejoint la voie de circulation déjà existante. Une faible partie de la zone humide 

en prairie et de la zone humide sur le chemin est impactée. Le tracé retenu pour cette voie de circulation 

est celui engendrant le moins d’impact sur la zone humide.  

La figure suivante présente le projet de voie de circulation.  
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 Voie de circulation  

Le projet d’aménagement impact partiellement le site, soit une destruction de 0,04 ha de zone 
humides. La perte fonctionnelle est estimée à 0,60 points. Le tableau présente les résultats de 

l’évaluation. 
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Tableau 2. Résultats de l’évaluation des fonctionnalités des zones humides - Kerguen 

 

 

Site avant impact Site avec impact envisagé Variation

Surface site ZH (ha) 0,841 0,797 -0,044

Cultures de maïs, soja, 
vignes… Surfaces cultivées 11,71 11,71

Prairies permanentes, 
jachères… Surfaces enherbées 15,94 15,94

Constructions Surfaces construites 29,13 29,13

Autoroutes, routes, voies 
ferrées… Infrastructures de transport 29,92 29,92

Zone tampon Couvert végétal permanent Dévégétalisation de la zone 
tampon 0,08 0,08

Sinuosité du cours d'eau Sinuosité du cours d'eau 0,00 0,00

Distance au lit mineur Proximité au lit mineur 0,00 0,00

Incision du lit mineur Incision du lit mineur 0,00 0,00

Richesse des grands 
habitats du paysage 360,91 360,91

Equipartition des grands 
habitats du paysage 316,42 316,42

Haies Corridors boisés 127,97 127,97

Cours d'eau permanents Corridors aquatiques 
permanents 206,59 206,59

Cours d'eau temporaires Corridors aquatiques 
temporaires 176,63 176,63

Autoroutes, routes 
nationales et voies 
ferrées…

Rareté des grandes 
infrastructures de transport 360,91 360,91

Routes départementales, 
voies communales…

Rareté des petites 
infrastructures de transport 0,00 0,00

Couvert végétal permanent Végétalisation du site 0,80 0,76 -0,04

Couvert végétal 1 0,77 0,73 -0,04

Couvert végétal 2 0,36 0,34 -0,02

Rugosité du couvert végétal 0,23 0,22

Rigoles Rareté des rigoles 0,84 0,80 -0,04

Fossés Rareté des fossés 0,84 0,80 -0,04

Fossés profonds Rareté des fossés profonds 0,84 0,80 -0,04

Couvert végétal dans les 
fossés et fossés profonds

Végétalisation des fossés et 
fossés profonds

Drains souterrains Rareté des drains 
souterrains 0,84 0,80 -0,04

Ravines sans couvert 
végétal permanent Rareté du ravinement 0,84 0,80 -0,04

Berges sans couvert 
végétal permanent Végétalisation des berges 0,14 0,14

Acidité du sol 1

Acidité du sol 2

Episolum humifère Matière organique 
incorporée en surface 0,00 0,00 0,00

Horizon humifère enfoui Matière organique enfouie

Horizons histiques Tourbe en surface 0,00 0,00 0,00

Horizons histiques enfouis Tourbe enfouie

Texture en surface 1 0,34 0,32 -0,02
Texture en surface 2 0,59 0,56 -0,03

Texture entre 30 et 120 cm Texture en profondeur
Texture et horizons 
histiques entre 0 et 30 cm

Conductivité hydraulique en 
surface 0,34 0,32 -0,02

Texture et horizons 
histiques entre 30 et 120 
cm

Conductivité hydraulique en 
profondeur

Traits d'hydromorphie Hydromorphie 0,08 0,08 0,00

Richesse des grands 
habitats 0,34 0,32 -0,02

Equipartition des grands 
habitats 0,61 0,56 -0,04

Proximité des habitats 0,83 0,79 -0,05

Similarité avec le paysage 0,11 0,10 -0,01
Richesse des habitats 0,28 0,27 -0,01

Equipartition des habitats 0,61 0,56 -0,04

Rareté des lisières 0,00 0,00 0,00

Rareté de l'artificialisation de 
l'habitat 0,76 0,72 -0,04

Espèces végétales 
invasives

Rareté des invasions 
biologiques végétales

Perte fonctionelle

total =
-0,60

Zone contributive

Cours d'eau

Paysage

Habitats EUNIS niveau 1

Site

Type de couvert végétal

pH

Texture entre 0 et 30 cm

Habitats EUNIS niveau 1

Habitats EUNIS niveau 3

Site impacté - secteur de Kergeun

VariationValeur absolue de l'indicateurZone évaluée Paramètre associé à 
l'indicateur Nom de l'indicateur Valeur absolue de l'indicateur
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5.3 Synthèse des impacts et évaluation des pertes fonctionnelles 

Le tableau suivant présente les résultats de l’analyse des fonctionnalités des zones humides sur les 

sites impactés avant impact (état initial) et le calcul des fonctionnalités suivant la même méthode sur 

les sites impactés ou détruits (état après impact). 

La différence entre l’état initial du site et le site détruit ou impacté permet de quantifier la perte 

fonctionnelle par comparaison de la somme des indicateurs. Et de manière plus fine de s’assurer de la 

correspondance entre les pertes fonctionnelles par indicateur et les gains attendus sur les sites de 

compensation 

La surface impactée est de 2,03 ha et la perte fonctionnelle est ici estimée à 26,74 points d’après 
la méthode nationale d’évaluation des zones humides.   

 

Tableau 3. Synthèse de l’évaluation des impacts sur les zones humides 

Zone humide Surface impactée 

(ha) 

Perte de points de 

fonctionnalité (pts) 

Lopéheur 1,99 26,68 

Kerguen 0,04 0,6 

TOTAL 2,03 26,74 
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6 Application des prescriptions du SDAGE et du SAGE au 
projet 

Ce sont les dispositions du SAGE ; reprenant les dispositions du SDAGE ; qui s’appliquent, à savoir : 

- Une restauration dans la masse d’eau équivalente en surface et en fonctionnalités aux zones 

détruites (masse d’eau Lorient-Groix) 

- A défaut une compensation en surface avec un ratio de 200%. 

Il est donc nécessaire de restaurer à minima 2,03 ha de zones humides sur une / des zones 

équivalentes sur le plan fonctionnel et biologique et située sur la même masse d’eau, ou alors, à défaut, 

200 % de cette surface.  

 

7 Pré-identification de site(s) de compensation 

La recherche de sites éligibles s’est appuyée sur : 

- L’analyse des sites impactés et de leurs fonctionnalités 

- La situation géographique des zones humides impactées 

- L’analyse du projet de renouvellement et d’extension de la carrière 

La plupart des zones humides identifiées sur le site sont liées au fonctionnement de la carrière : zones 

humides en bord de lagune, zones humides à proximité d’écoulements en provenance des lagunes, … 

Il est donc proposé comme mesures compensatoires d’intégrer la création de zones humides au projet 

final réaménagé.  

La figure suivante présente le plan d’état du site final réaménagé. Plusieurs zones ont été identifiées 

pour la création de ces zones humides et permettraient de créer au totale 14,14 ha de zones humides. 

Cette proposition de création de zones humides répond à plusieurs objectifs : 

- Création de zones humides sur une surface au moins équivalente à celle des zones impactées 

(14,14 hectares de zones humides créés pour 2,03 hectares de zones humides impactées) 

- Localisation des mesures compensatoires sur la même masse d’eau 

- Création de zones humides aux fonctionnalités similaires.  
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 Plan d’état final réaménagé de la carrière de Ploemeur (© Imerys) 
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8 Annexe : tableau de description des sondages 

 

Prof. 

(cm)
Observation <5% >5%

0-25 graveleux organique puis limoneux

25-50 limoneux x

50-80 limoneux refus à 60 cm x

80 et +

0-25 sableux limoneux graveleux x

25-50 sableux limoneux graveleux x

50-80 sableux limoneux graveleux x

80 et + refus à 60 cm

0-25 limoneux sableux

25-50 limoneux sableux

50-80 limoneux sableux

80 et +

0-25 organique limoneux x

25-50 limoneux sableux graveleux x

50-80 refus à 40 cm

80 et +

0-25 limoneux sableux x

25-50 limoneux sableux x

50-80 limoneux sableux x

80 et +

0-25 limoneux sabeux

25-50 limoneux sableux

50-80

80 et +

0-25 organique limoneux x

25-50 limoneux sableux x

50-80 limoneux sableux x

80 et +

0-25 argileux x

25-50 argileux x

50-80 argileux x

80 et +

0-25 argileux

25-50 argileux

50-80 argileux x

80 et +

0-25 argileux x

25-50 argileux x

50-80

80 et +

15

pas de traces

20

25

509 IIIb

10 Vb

non

oui5

8 Iva

5 Vb

6 sol sain / IIIb

7 Vb

oui

non

oui

non

3 IVb/c

4 Vb

non

oui

40

23

2 Vboui5

Description
Typologie 

GEPPA
Illustration

n° du 

sondage

1 IVb/c

Hydromorphie

traces rédoxiques

Réductiq.

Zone 

humide ?

non

Prof traces 

redox

28
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0-25 argileux graveleux x

25-50 argileux x

50-80

80 et +

0-25 argileux x

25-50 argileux x

50-80 argileux x

80 et +

0-25 argileux sableux x

25-50 sableux argileux

50-80 sableux argileux

80 et +

0-25 argileux

25-50 argileux limoneux

50-80 argileux limoneux

80 et +

0-25 argileux

25-50 argileux x

50-80 argileux x

80 et + argileux x

0-25 organique argileux

25-50 argileux x

50-80 refus à 50 cm

80 et +

0-25 argileux

25-50 argileux x

50-80 argileux x

80 et +

0-25 argileux

25-50 argileux x

50-80 argileux x

80 et + argileux x

0-25 argileux

25-50 argileux x

50-80 refus, presence de la nappe

80 et +

0-25 argileux sableux x

25-50 argileux sableux x

50-80 argileux sableux x

80 et +

0-25

argileux quelques traces redox qui 

disparaissent en profondeur
x

25-50 argileux x

50-80 argileux

80 et +

21 non //

19 non IVc

20 non /

30

/

17 non /

18 non IVc

/

35

15 non IVc

16 non IVc

35

35

13 non /

14 non sol sainpas de traces

11 Vb

12 Vb

oui

oui

10

10
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Partie 1 - INTRODUCTION 

I - LOCALISATION DE L’AIRE D’ÉTUDE 

L’aire d’étude est située sur la Commune de Ploemeur dans le département du Morbihan (56), au lieu-
dit Lann Vrian. Elle occupe le périmètre actuel de la carrière exploitée par la société Imerys, et des 
périmètres périphériques identifiés pour son extension (Carte 1). 

II - MISSION 
Le bureau d’études O-GEO est missionné pour analyser des séquences issues d’une campagne 
d’enregistrement des émissions de Chiroptères. Cette analyse permet : 

- D’identifier les espèces présentes ; 
- De définir le peuplement présent durant la période contrôlée ; 
- D’évaluer le niveau de fréquentation des espèces de Chiroptères. 
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Carte 1 : localisation de l’aire d’étude 

  



O-GEO, 2020 – Carrière de Lann Vrian - Imerys – Ploemeur (56) - Analyse de l’activité des Chiroptères page 6 

Partie 2 - ÉTAT INITIAL 

I - MÉTHODOLOGIE 

A - Aire d’étude 
L’aire d’étude qui suit les délimitations du site de la carrière en exploitation couvre quatre grands types 
de milieu (Carte 2, Carte 3) : le milieu minéral (usine, accès, terrils, excavation, etc.), le milieu aquatique 
(fond de fosse, lagune), le milieu forestier (à dominante Pinède) et le fourré (roncier, lande secondaire, 
etc.). Les points d’eau, les Pinèdes et parfois les fourrés peuvent être considérés comme attractifs pour 
les Chiroptères pour peu que les Insectes les colonisent. Les Pinèdes sont présentes dans la marge nord 
et au centre de l’aire d’étude. Les points d’eau sont présents sur l’ensemble de l’aire d’étude et sont de 
tailles diverses, de surfaces plus importantes quand il s’agit de lagune. Les fourrés se développent sur 
les talus le long des accès ou des lagunes et les secteurs délaissés par l’extraction, le stockage et les 
accès. 
 
L’aire d’étude étendue au projet d’extension concerne : 

- Un boisement au nord-est ; 
- Une culture associée à un milieu hétérogène ligneux à l’est ; 
- Une prairie comptant quelques linéaires de haie au sud ; 
- Un fourré associé à une Pinède et une prairie à l’ouest. 

Au sein de l’aire d’étude étendue, les Pinèdes, les haies voire les fourrés peuvent constituer des habitats 
attractifs pour les Chiroptères. 

B - Session, point d’écoute, parcours et durée de l’écoute 
1 - Session 

L’étude sur point d’écoute s’appuie sur trois sessions : 
- En période estivale (mise-bas et élevage des jeunes) : 

o 04/06/2020 
o 02/07/2020 

- En période automnale (transit entre gîte estival et gîte hivernal) :  
o 26/08/2020. 

 
Les relevés permettent éventuellement de distinguer la présence d’un gîte en période de mise-bas et en 
période de transit, à proximité des points d’écoute. 

2 - Point d’écoute 

La méthode du point d’écoute consiste à mesurer l’activité à proximité d’un habitat soit considéré 
comme attractif (lisière de boisement, de haie arborée, d’étang ou de cours d’eau), soit pour lequel 
l’attractivité des Chiroptères doit être évaluée. 
 
L’activité est mesurée grâce à un détecteur-enregistreur d’ultrason fonctionnant en mode automatique. 
 
  



O-GEO, 2020 – Carrière de Lann Vrian - Imerys – Ploemeur (56) - Analyse de l’activité des Chiroptères page 7 

Les appareils sont placés sur 8 points en lisière de milieux considérés comme attractifs pour les 
Chiroptères (Carte 2, Carte 3) : 

- En lisière de boisements : 
o Point 1 bis : en lisière de boisement, dans une allée boisée (Photo. 3 ; Photo. 4) ; 
o Point 2 : en lisière d’un boisement clair mixte donnant sur une culture de blé (Photo. 5, 

Photo. 6) ; 
o Point 3 : en lisière de Pinède donnant sur un chemin élargi (Photo. 8) ; 
o Point 4 : en lisière d’un cordon relictuel de Pinède donnant sur une large piste (Photo. 

9) ; 
- En lisière de haie : 

o Point 1 : en lisière de haie arbustive haute donnant sur un terrain vague (Photo. 1, Photo. 
2) ; 

o Point 8 : en lisière de haie arborée donnant sur une prairie, dans un contexte de lande 
littorale (Photo. 15, Photo. 16) ;  

- Au sein d’un fourré : 
o Point 5 : à 17 m d’une Pinède (Photo. 10) ; 

- En rive de plan d’eau 
o Point 7 : sur la rive de la lagune située au sud de l’aire d’étude (Photo. 13, Photo. 14) ; 

- En lisière de mixte : 
o Point 6 : en lisière d’une ligne de Pin qui longe une large fosse en eau (Photo. 11, Photo. 

12). 
 
Le point 1 a été déplacé en cours de l’étude de manière à se rapprocher du secteur d’extension et à 
relever l’activité en lisière de boisement. 
 
Ces points permettent donc de contrôler la fréquentation des Chiroptères dans différents secteurs et les 
principaux milieux de l’aire d’étude. 
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Carte 2 : localisation des protocoles points d’écoute et parcours sur vue aérienne 
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Carte 3 : localisation des protocoles points d’écoute et parcours sur IGN 
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Photo. 1 : Batcorder 3.0 et son environnement au point 
1 (O-GEO, le 04/06/2020) 

 
Photo. 2 : environnement au point 1 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 
Photo. 3 : Batcorder 3.0 au point 1bis (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 
Photo. 4 : environnement au point 1bis (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 
Photo. 5 : Batcorder 3.0 au point 2 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

  
Photo. 6 : environnement au point 2 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 
Photo. 7 : Batcorder 3.0 au point 3 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 
Photo. 8 : environnement au point 3 (O-GEO, le 
04/06/2020) 
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Photo. 9 : batcorder 3.0 au point 4 et son 
environnement (O-GEO, le 04/06/2020) 

 
Photo. 10 : batcorder 3.0 au point 5 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 
Photo. 11: batcorder 3.0 au point 6 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 
Photo. 12 : environnement au point 6 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 
Photo. 13: batcorder 3.0 au point 7 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 
Photo. 14: environnement au point 7 (O-GEO, le 
04/06/2020) 

 
Photo. 15 : mini-Batcorder et de son environnement au 
point 8 (O-GEO, le 04/06/2020) 

  
Photo. 16 : environnement au point 8 (O-GEO, le 
04/06/2020) 
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3 - Parcours 

La méthode du parcours consiste à parcourir à pieds l’aire d’étude pour récolter des données sur une 
plus grande surface que celle occupée par les points d’écoute. 

Les parcours prédéfinis ont été mis en place de façon à échantillonner l’ensemble de l’aire d’étude, soit 
les milieux attractifs et les milieux ouverts (Carte 2, Carte 3). 

Le protocole du parcours est réalisé́ en mettant en place toutes les mesures de sécurité de manière à 
sécuriser le technicien en charge des relevés.  

Ce trajet est effectué à pied et atteint 7,5 km.  

Équipé d’un détecteur enregistreur automatique, le technicien parcourt l’aire d’étude durant près de deux 
heures, à l’issue des 45 minutes écoulées après l’heure du coucher du soleil. Ce délai permet de s’assurer 
que toutes les espèces de Chiroptères ont bien quitté leur gîte pour arriver sur l’aire d’étude.  

4 - Caractérisation des habitats 

Une caractérisation des habitats de l’aire d’étude a été fournie par le bureau d’études Dervenn (Carte 4).  

Ces données permettent d’analyser l’activité des chiroptères en fonction de l’habitat le plus proche et 
plus particulièrement d’évaluer l’activité en lisière de milieux attractifs (boisements, haies, fourrés). Ces 
milieux sont dits attractifs puisqu’ils permettent aux chauves- souris de se nourrir et de s’abriter. Ils sont 
donc d’une importance cruciale pour l’activité́ des Chiroptères.  

 
Ce sont 15 types de milieux qui ont été référencé sur le site en 2019 (source : Axe via Dervenn) :  

- Carrière 
- Boisement mixte 
- Boisement de Conifères 
- Boisement de Conifères sur friche 
- Friche  
- Haie 
- Landes mésophile à Ajonc de le Gall et Bruyère 
- Lande sèche 
- Mégaphorbie à Œnanthe safranée 
- Mosaïque de roselières et de saussaie 
- Plan d’eau  
- Prairie mésophile 
- Roselière 
- Saussaie 
- Terrain cultivé 

. 
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Carte 4 : cartographie des habitats en 2019 (source : AXE via Dervenn) 
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5 - Durée cumulée de l’écoute de l’activité des Chiroptères 

Au niveau des points d’écoute, l’appareil est configuré de manière à se déclencher avant le coucher du 
soleil et à s’arrêter après son lever. Ainsi, la période de fonctionnement de l’appareil englobe la phase 
nocturne. 
 
Au niveau du parcours, l’appareil est allumé au départ et est éteint à la fin. 
 
Au total, l’étude s’appuie sur (Tableau 1) : 

- 6,3 heures d’écoutes réparties sur un parcours et trois sessions ; 
- 198 heures d’écoute réparties sur 8 points et trois sessions. 

 
Au point 6, durant la seconde session, un dysfonctionnement de l’appareil n’a pas permis de récupérer 
les enregistrements. 
 

Date Point 
Détecteur Soleil Durée du 

fonctionnement 
(en heure) 

Durée de 
la nuit 

(en heure) 

Durée de l’écoute 
nocturne 

(en heure) Début Fin Coucher Lever 
04/06/2020 Parcours 22:53 01:09 22:03 06:16 2,26 8,21 2,26 
02/07/2020 Parcours 23:07 01:10 22:12 06:20 2,04 8,13 2,04 
26/08/2020 Parcours 21:58 23:58 21:03 07:24 2,00 10,35 2,00 

Total      6,3 26,7 6,3 
04/06/2020 Pt 1 21:36 06:46 22:03 06:16 9,16 8,21 8,21 

 Pt 2 21:37 06:46 22:03 06:16 9,15 8,21 8,21 
 Pt 3 21:37 06:46 22:03 06:16 9,15 8,21 8,21 
 Pt 4 21:37 06:46 22:03 06:16 9,15 8,21 8,21 
 Pt 5 22:53 01:09 22:03 06:16 2,26 8,21 2,26 

 Pt 6 21:37 06:46 22:03 06:16 9,15 8,21 8,21 
 Pt 7 21:37 06:46 22:03 06:16 9,15 8,21 8,21 
 Pt 8 19:01 08:09 22:03 06:16 13,14 8,21 8,21 

02/07/2020 Pt 1bis 21:40 06:30 22:12 06:19 8,83 8,13 8,13 
 Pt 2 21:40 06:30 22:12 06:20 8,83 8,13 8,13 
 Pt 3 23:23 08:13 22:12 06:19 8,83 8,13 6,95 

 Pt 4 21:30 06:30 22:12 06:20 9,00 8,13 8,13 
 Pt 5 21:40 06:30 22:12 06:20 8,83 8,13 8,13 
 Pt 7 18:54 08:50 22:12 06:20 13,94 8,13 8,13 
 Pt 8 19:51 07:48 22:12 06:20 11,96 8,13 8,13 

26/08/2020 Pt 1bis 20:40 07:45 21:03 07:24 11,08 10,35 10,35 
 Pt 2 20:40 07:45 21:03 07:24 11,08 10,35 10,35 

 Pt 3 18:38 08:12 21:03 07:24 13,57 10,35 10,35 
 Pt 4 20:40 07:45 21:03 07:24 11,08 10,35 10,35 
 Pt 5 20:40 07:45 21:03 07:24 11,08 10,35 10,35 
 Pt 6 18:16 07:53 21:03 07:24 13,61 10,35 10,35 
 Pt 7 20:40 07:45 21:03 07:24 11,08 10,35 10,35 
 Pt 8 19:34 07:28 21:03 07:24 11,89 10,35 10,35 

Total      235,00 205,40 198,28 
Total      241,30 232,09 204,58 

Tableau 1 : durée de l’écoute de l’activité des Chiroptères et de la phase nocturne 
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6 - Conditions météorologiques 

Les conditions météorologiques sont favorables, par l’absence de vent fort, l’absence de pluie et une 
température supérieure ou proche de 12°C en début de nuit. Cette température est stable durant la 
première et la troisième session (Graph. 1, Graph. 3). Durant la seconde session, la température est 
progressivement descendue, se maintenant à plus de 8°C. Si ce niveau de température n’empêche pas 
l’activité, elle peut la limiter. Au demeurant, les résultats montreront que les Chiroptères étaient bien 
présents durant cette nuit d’écoute. 
 

 
Graph. 1 : évolution de la température durant la 
session du 04/06/2020 

 
Graph. 2 : évolution de la température durant la 
session du 02/07/2020 

 
Graph. 3 : évolution de la température durant la 
session du 27/08/2020 
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C - Matériel de détection, d’enregistrement et d’analyse 
1 -  Matériel de détection et d’enregistrement 

Les modèles Batcorder 3.0, mini-batcorder sont utilisés pour cette étude. À chaque détection d’émission 
ultrasonore, et en fonction de seuils paramétrés, l’appareil génère un fichier horodaté. En fin de nuit, un 
fichier liste l’ensemble des séquences enregistrées, les heures de démarrage et d’arrêt de l’appareil et les 
seuils de paramétrage. 
 
Sur les points d’écoute, les appareils sont paramétrés sur un standard de seuils de déclenchement 
d’enregistrement des signaux. 
 
Compte-tenu de la plus faible durée consacrée aux parcours, les seuils de déclenchement 
d’enregistrement des signaux sont accentués de manière à capter un maximum de signaux. Cela implique 
un risque de perte de qualité des signaux et par conséquent une limitation de la possibilité d’identifier 
l’espèces. Cela engendre aussi un grand nombre de séquences parasites qui augmentent 
significativement le temps d’analyse. 

2 - Logiciel d’identification des séquences 

Le logiciel batIdent permet d’attribuer une, deux, trois espèces ou groupes d’espèces pour chaque 
séquence. Un taux de probabilité d’identification automatique est apporté à chaque détermination. 
Le logiciel BcAnalyze3 propose oscillogramme, spectrogramme, spectre d’énergie et écoute en 
expansion de temps. 

3 - Logiciel de traitement des séquences 

Ce logiciel permet de gérer l’ensemble des séquences et de préciser les conditions d’enregistrement de 
chaque session. Ce logiciel assure le traitement des séquences une fois l’identification automatique 
effectuée. Le contrôle est facilité par une prévisualisation des signaux. Dans le cas où une séquence 
demande à être analysée précisément, l’interface ouvre le programme BcAnalyze3 de manière à étudier 
le signal plus finement. Le nom attribué automatiquement à une séquence peut être rapidement précisé 
voire corrigé à partir d’une liste prédéfinie, elle-même modifiable. Les données sont exportables pour 
développer l’analyse sur des tableurs. 

D - Matériel de géoréférencement des séquences sur parcours 
Une application installée sur Smartphone équipé d’un système de géolocalisation enregistre toutes les 
secondes la position du technicien. 

E - Détermination des taxons 
La détermination des taxons s’appuie sur l’analyse acoustique des séquences. 
Nous suivons l’ordre de la procédure décrite ci-dessous : 

- 1 : lancement de l’identification automatique (par le logiciel BatIdent) 
- 2 : prévisualisation des signaux pour contrôler l’ensemble des séquences et valider 

l’identification à fort taux de probabilité (essentiellement pour la Pipistrelle commune, la 
Barbastelle, le Grand Rhinolophe, les Noctules en transit, etc.) 

- 3 : en cas de doute ou de non détection d’une autre espèce, la séquence est analysée sur 
BcAnalyze3, voire écoutée pour identifier avec certitude le taxon ou le groupe taxonomique : 

o En cas d’identification automatique de certaines espèces comme les Pipistrelles de Kuhl 
et de Nathusius, le Vesper de Savi, les Noctules et Sérotine en chasse, les Oreillards et 
l’ensemble des murins, la séquence est aussi analysée ; 

o Pour ces analyses complémentaires nous suivons la méthode d’identification 
développée par Michel Barataud (BARATAUD M., 2012)11 ; 

- 4 : validation et/ou correction du nom du taxon ou du groupe correspondant à la séquence 
analysée. 

 
1 BARATAUD, 2012. Écologie acoustique des Chiroptères d’Europe. Identification des espèces, étude de leurs habitats et comportements de chasse 
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Nous rappelons que la détermination des espèces à partir de l’analyse d’une séquence souffre de 
certaines limites. 
Dans le meilleur des cas, nous attribuerons avec certitude le nom d’une espèce à une séquence. Dans 
d’autres cas, un doute subsiste et donc notre niveau de certitude passe au probable voire au possible. 
Lorsque la diagnose ne permet pas d’associer un nom d’espèce à une séquence, nous attribuons un nom 
de groupe taxinomique à celle-ci. Cela se produit quand les animaux évoluent dans un milieu qui 
implique d’utiliser un type de signal adapté, on parle alors de convergence de comportement acoustique 
des Chauves-souris. Nous restons aussi au niveau du groupe taxinomique quand elles utilisent des 
signaux similaires mais dans un environnement différent. Dans ce dernier cas, les milieux sont trop 
proches les uns des autres à l’échelle du point d’écoute. L’enregistrement « passif » ne permet pas de 
savoir si l’espèce s’aventure dans l’un ou l’autre des milieux quand ces signaux sont enregistrés. Ne 
pouvant associer le type de signal avec le type de milieu, nous ne pouvons aboutir à une identification 
précise de l’espèce. 

F - Traitement des données 
1 - De l’enregistrement à la séquence puis au contact 

Chaque enregistrement est analysé pour aboutir à la détermination d’une ou de plusieurs espèces. Dans 
certains cas, un enregistrement est généré par le passage de plusieurs espèces (exemple : si un fichier 
enregistre 3 espèces, il apporte 3 séquences). Par conséquent, un enregistrement peut générer une à 
plusieurs séquences. 
 
Un même passage de Chauves-souris peut générer plusieurs séquences mais sur une période très courte ; 
de quelques secondes. Pour éviter ce biais qui peut induire un niveau d’activité supérieur, nous 
considérons qu’un contact est le fait d’un passage d’une chauve-souris durant une période de 5 secondes. 
Ainsi une séquence d’une durée supérieure à 5 secondes peut générer plusieurs contacts. À l’inverse, 
plusieurs séquences peuvent générer un seul contact si le cumul de celles-ci ne dépasse pas les 5 
secondes. 
 
En fonction des problématiques étudiées, comparer les niveaux d’activité entre espèce s’avère pertinent. 
Cependant, la capacité de détecter une espèce est tributaire de sa puissance d’émission. Certaines 
espèces comme les Noctules ont des cris très puissants qui peuvent être captés jusqu’à une centaine de 
mètres. Pour d’autres espèces comme les Rhinolophes, cette distance est de l’ordre de quelques mètres. 
Par conséquent, appliquer un coefficient de correction peut s’avérer pertinent. Nous proposons dans ce 
cas une correction de l’indice d’activité en nombre de contacts ou en nombre de contacts par heure qui 
s’appuie sur les coefficients de détectabilité publié par Michel Barataud (Barataud M., 2012)1. 

2 - Géolocalisation des séquences 

Chaque séquence, à l’aide d’un fichier gpx, est automatiquement géoréférencée par le logiciel bcAdmin. 

3 - Évaluation d’indice d’activité par point d’écoute 

Nous utilisons le cumul du nombre de contacts, ramenés à l’heure, comme indice d’activité. La détection 
d’une chauve-souris sur une durée de 5 secondes est considérée comme un contact. 

a - Analyse par taxon 

Pour certains taxons comme la Pipistrelle commune, la Barbastelle d’Europe ou le Grand Rhinolophe, 
l’identification est en général aisée ce qui permet d’attribuer un indice d’activité spécifique. 
Pour les autres espèces, le niveau de certitude quant à la distinction d’une espèce, parmi un ensemble de 
plusieurs autres espèces de Chauves-souris, peut être soit certain, soit probable, soit possible. Dans 
d’autres, la discrimination est impossible. Ainsi, même si des séquences permettent de distinguer une 
espèce, d’autres ne permettent pas de la dissocier d’un ou plusieurs autres taxons. Par conséquent, 
considérer les séquences aboutissant à une distinction spécifique en occultant celles qui ne le permettent 
pas revient à sous-estimer un indice d’activité. 
Dès lors, il devient plus judicieux de réaliser des analyses par groupes taxinomiques. 
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b - Analyse par groupe 

Si la distinction entre plusieurs taxons est délicate voire impossible, il n’en demeure pas moins que nous 
devons intégrer cette activité. 
Pour cela, nous utilisons un indice d’activité regroupant un ensemble d’espèces ou de groupe d’espèces 
dont les caractéristiques acoustiques sont similaires. Ces groupes comportent alors chacun un ensemble 
de genre spécifique : 

- Les Pipistrelloïdes : toutes les espèces de Pipistrelles et le Minioptère de Schreibers ; 
- Les Nyctaloïdes : les Sérotines et les Noctules ; 
- Les Murins : toutes les espèces de Murin ; 
- La Barbastelle : la Barbastelle d’Europe ; 
- Les Oreillards : l’Oreillard roux et l’Oreillard gris ; 
- Les Rhinolophes : toutes les espèces de Rhinolophe. 

 
Pour faciliter l’analyse des niveaux d’activités, nous regroupons dans certains cas les Murins, la 
Barbastelle, les Oreillards et les Rhinolophes. 

G - Analyse de l’activité 
1 - Liste des espèces inventoriées 

Dans un premier temps l’analyse de l’activité des Chiroptères décrit le peuplement inventorié à travers : 
- Une liste d’espèce, ou de groupe d’espèces quand la diagnose n’a pas permis d’associer une 

séquence à une seule espèce ; 
- Un tableau de synthèse des nombres de contacts enregistrés par espèce sur chaque point d’écoute 

ou durant chaque session si le nombre de points d’écoute est limité ; 
- Un graphique de distribution du nombre de contacts par espèce qui permet d’identifier les 

espèces disposant le plus de contacts de celles moins actives à anecdotiques. 

2 - Activité à l’échelle du peuplement 

À ce niveau, l’activité est analysée à l’échelle de l’aire d’étude. Elle s’appuie sur la comparaison pour 
chaque espèce : 

- Du pourcentage de points d’écoute signalant chacune d’entre-elles : 
o Espèces communes : 75 à 100 % des points d’écoute ; 
o Espèces moyennement communes : 50 à 75 % des points d’écoute ; 
o Espèces peu communes : 25 à 50 % des points d’écoute ; 
o Espèces localisées : < 25 % des points d’écoute. 

 
- Du nombre moyen de contacts par nuit, tous points confondus, qui évoque différents niveaux 

d’activité : 
o Élevé : plusieurs centaines de contacts par nuit en moyenne ; 
o Moyen : plusieurs dizaines de contacts par nuit en moyenne ; 
o Faible : quelques contacts par nuits ; 
o Très faible : moins d’un contact par nuit (espèce non contactée à chaque session par 

exemple). 

3 - Activité spécifique 

Pour chaque espèce, nous reprenons : 
- Le nombre moyen de contacts par nuit pour chaque point d’écoute ; 
- Le profil de l’activité au cours de chaque session : 

o En période estivale ; 
o En période automnale si l’étude intègre ces relevés. 

 
Ce niveau d’analyse permet de préciser les niveaux d’activité identifiés à l’échelle de l’aire d’étude. Il 
apporte aussi des informations importantes sur : 

- Les phénomènes d’émergence de début et/ou de fin de nuit, qui annoncent la présence d’un gîte 
à proximité du point d’écoute ; 

- La fréquentation de l’environnement de chaque point d’écoute, fréquentation qui peut être : 
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o Continue ; 
o Régulière ; 
o Irrégulière ; 
o Ponctuelle. 

Ainsi, dans certain cas, le niveau d’activité peut être moyen à faible, mais la présence régulière 
au cours de la nuit indique par exemple que l’espèce exploite le secteur étudié pour son 
alimentation. 

4 - Activité le long du parcours et influence des habitats au sein de l’aire d’étude 

Chaque parcours est défini en nombre de points répartis uniformément le long de ce dernier grâce au 
logiciel de cartographie QGIS. 
 
Ainsi, l’analyse s’appuie sur un ensemble de 2 079 données. 
 

Sessions N données (points) 

04/06/2020 725 

02/07/2020 682 

26/08/2020 672 

Total 2079 

 
À chaque point sont associés : 

- La présence ou non d’un contact de Chiroptères ; 
- Le type d’habitat le plus proche (source : Axe via Dervenn). 

 
Pour bénéficier d’un nombre de données contacts suffisant, l’analyse est réalisée sur l’ensemble des 
contacts générés, toutes espèces confondues. 

Afin de s’assurer du caractère significatif de l’effet des différents milieux sur l’activité des Chiroptères 
et des types de lisière en particulier, une série de test (Loi normale, homoscédasticité, Mann-Whitney, 
Wilcoxon, Test de Student) sont appliqués à̀ l’ensemble des données parcours pour étudier leur 
distribution en fonction de la distance à la lisière et de l’absence/présence de contacts. 
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II - RÉSULTATS 

A - Liste des espèces inventoriées 
S’appuyant sur 198 heures d’écoute nocturne sur point et 6,3 heures d’écoute nocturne sur parcours, sur 
8 points et 1 parcours de 7,5 km, l’étude de l’activité des Chiroptères a permis de collecter 
22 506 séquences. Elles apportent au total 26 763 séquences-espèces. La compilation de ces séquences 
aboutit à un total de 20 333 contacts dont 790 le long du parcours et 20 333 sur les points d’écoute 
(Tableau 3, Tableau 3). 
 
Au total, 16 espèces de Chiroptères sont inventoriées au cours de la session du mois de mai 2020 : 
 

- La Pipistrelle commune  Pipistrellus pipistrellus (Schreber - 1774) ; 
- La Pipistrelle de Kuhl  Pipistrellus kuhlii (Kuhl - 1817) ; 
- La Pipistrelle de Nathusius Pipistrellus nathusii (Keyserling & Blasius - 1839) ; 
- La Pipistrelle pygmée  Pipistrellus pygmaeus (Leach - 1825) ; 
- La Sérotine commune  Eptesicus serotinus (Schreber - 1774) ; 
- La Noctule commune  Nyctalus noctula (Schreber - 1774) ; 
- La Noctule de Leisler  Nyctalus leisleri (Kuhl - 1817) ; 
- Le Murin de Daubenton Myotis daubentonii (Kuhl - 1817) ; 
- Le Murin de Natterer  Myotis nattereri (Kuhl - 1817) ; 
- Le Murin de Bechstein  Myotis bechsteinii (Kuhl - 1817) ; 
- Le Murin d'Alcathoe  Myotis alcathoe Helversen & Heller – 2001 ; 
- Le Murin à moustaches  Myotis mystacinus (Kuhl - 1817) ; 
- L’Oreillard gris   Plecotus austriacus (J.B. Fischer - 1829) ; 
- L’Oreillard roux   Plecotus auritus (Linnaeus - 1758) ; 
- La Barbastelle d'Europe Barbastella barbastellus (Schreber - 1774) ; 
- Le Grand rhinolophe  Rhinolophus ferrumequinum (Schreber - 1774). 

 
 
La diagnose est parfois délicate entre certaines espèces. C’est en premier lieu le cas des séquences de 
Murin. Le niveau de certitude varie entre possible, probable et certain. Pour plusieurs séquences, les 
espèces n’ont d’ailleurs pas pu être identifiées. 
 
Certaines séquences ne présentaient pas de caractéristiques suffisamment discriminantes pour dissocier 
les espèces de Noctules et de Sérotine. Un signal n’a pu être associé à une espèce. 
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Pipistrelle commune 176 176 296 648 
Pipistrelle de Kuhl 22 26 43 91 
Sérotine commune  33  33 
Noctule de Leisler 1 3  4 
Murin de Daubenton 3 2 1 6 
Oreillard gris  5  5 
Barbastelle d'Europe 1  1 2 

Rh
in

ol
op

hi
da

e 

Grand rhinolophe 1   1 

Total  245 204 204 245 
N espèces 6 6 4 8 

Tableau 2 : liste des espèces de Chiroptères répertoriées le long du parcours et nombre de contacts par point et 
par session 
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  Pt 1 Pt 1bis Pt 2 Pt 3 Pt 4 Pt 5 Pt 6 
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Ve
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Pipistrelle commune 139 98 411 155 748 470 328 374 336 33 31 66 299 108 330 33 1525 
Pipistrelle de Kuhl 26 13 61 6 122 58 80 90 83 6 2 16 8 3 13 4 125 
Pipistrelle de Nathusius 3 1 1  23  9 21   1   1  1 1 
Pipistrelle pygmée           1       
Sérotine commune 2 4 4 5   24 1  10   1  2   
Noctule de Leisler  3 3 1  1 8 2  5  3  1   3 
Noctule commune       2   2        
Murin de Daubenton     1     1 1 3 4 5  1 8 
Murin de Natterer 4   1              
Murin à moustaches   1 1  1           1 
Murin de Bechstein      1            
Murin d'Alcathoe               2   
Murin indéterminé     1            2 
Barbastelle d'Europe 1   5 6 12 1 2    1   5  1 
Oreillard gris 1 3 1 4 1 5 7  1 80 3 5 4  11  3 
Oreillard roux               7   
Oreillard indéterminé      1            

Rh
in

ol
op

hi
da

e 

Grand rhinolophe 1  1    1  2    1     

Total  177 122 483 178 902 549 460 490 422 137 39 94 317 118 370 39 1669 
N espèces 8 6 8 8 6 7 9 6 4 7 6 6 6 5 7 4 8 

 

  Pt 7 Pt 8 

To
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l 

Fa
m
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Nom vernaculaire 
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Pipistrelle commune 3172 2148 3549 163 54 103 14673 
Pipistrelle de Kuhl 2823 1114 242 5 4 6 4910 
Pipistrelle de Nathusius 1 4 1  1  69 
Pipistrelle pygmée  1     2 
Sérotine commune       53 
Noctule de Leisler   2    32 
Noctule commune 1      5 
Murin de Daubenton 88 3 262    377 
Murin de Natterer  1    1 7 
Murin à moustaches   3    7 
Murin de Bechstein      1 2 
Murin d'Alcathoe       2 
Murin indéterminé       3 
Barbastelle d'Europe   2 1   37 
Oreillard gris  2 2   1 134 
Oreillard roux    1    8 
Oreillard indéterminé       1 

Rh
in

ol
op

hi
da

e 

Grand rhinolophe   1   4 11 

Total  6085 3273 4065 169 59 116 20333 
N espèces 5 7 10 3 3 6 16 

Tableau 3 : liste des espèces de Chiroptères répertoriées sur les points d’écoute et nombre de contacts par point 
et par session 
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Concernant les points d’écoute, les contacts se 
répartissent majoritairement entre la Pipistrelle 
commune et la Pipistrelle de Kuhl (96,3%, 
Graph. 5). 
 
Les nombreuses autres espèces ne produisent 
qu’un nombre restreint de contacts (3,7%), ce qui 
représente au demeurant 750 contacts. Dans ce 
cortège, le Murin de Daubenton se démarque, et 
dans une moindre mesure l’Oreillard gris, puis la 
Pipistrelle de Nathusius, La Sérotine commune, 
la Barbastelle d’Europe et la Noctule de Leisler 
(Graph. 4). 
Les autres espèces ne génèrent que quelques 
contacts. 
 

 
Graph. 4 : proportion des contacts générés par les 
Chiroptères sur les points d’écoute (hors Pipistrelles 
commune et Pipistrelle de Kuhl) 

 
Graph. 5 : répartition du nombre de contacts par 
espèce de Chiroptères récoltés le protocole points 
d’écoute 

Concernant le parcours, les contacts sont 
majoritairement générés par la Pipistrelle 
commune et la Pipistrelle de Kuhl (93,6%, 
Graph. 6). 
 
La Sérotine commune est la troisième espèce la 
plus contactée. Les autres espèces, la Noctule de 
Leisler, la Murin de Daubenton, la Barbastelle 
d’Europe et l’Oreillard gris sont détectées dans 
faibles et équivalentes proportions. 
 
Le peuplement répertorié à travers le parcours est 
nettement moins diversifié. Le parcours cumule 
seulement 6,3 heures alors que les points 
d’écoute cumulent 198 heures. La durée du 
parcours correspond à 3,2 % de la durée des 
points d’écoute. Cette contrainte peut expliquer à 
ce stade de l’étude une absence ou une faible 
représentation du cortège d’espèces répertoriées 
sur les points d’écoutes. 

 
Graph. 6: répartition du nombre de contacts par espèce 
de Chiroptères récoltés le protocole parcours 

 
En dehors de la Pipistrelle de Nathusius qui est absente du parcours, l’ensemble des espèces répertoriées 
le long du parcours sont celles qui se démarquent dans les relevés sur point d’écoute par la proportion 
de leurs contacts. 
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B - Activité des Chiroptères 
1 - À l’échelle du peuplement chiroptèrologique 

a - Niveau de présence 

Différents niveaux de présence sont caractérisés par un taux de couverture des points d’écoute et un 
nombre de contacts par nuit (Graph. 7) : 

- Espèces très communes (75 à 100% des points d’écoute) : 
o Avec un niveau moyen d’activité élevé : 

▪ La Pipistrelle commune ; 
▪ La Pipistrelle de Kuhl ; 

o Avec un niveau moyen d’activité faible : 
▪ Oreillard gris ; 
▪ Pipistrelle de Nathusius ; 
▪ Barbastelle d’Europe ; 
▪ Noctule de Leisler ; 

- Espèces communes (50 à 75 % des points d’écoute) : 
o Avec un niveau moyen d’activité faible à moyen : 

▪ Murin de Daubenton ; 
o Avec un niveau moyen d’activité faible : 

▪ Sérotine commune ; 
o Avec un niveau moyen d’activité très faible : 

▪ Grand rhinolophe ; 
- Espèces peu communes (25 à 50 % des points d’écoute) : 

o Avec un niveau d’activité très faible : 
▪ Murin de Natterer ; 
▪ Murin à moustaches ; 
▪ Noctule commune ; 

- Espèces localisées (moins de 25% des points d’écoute) : 
o Avec un niveau moyen d’activité très faible : 

▪ Oreillard roux ; 
▪ Pipistrelle pygmée ; 
▪ Murin de Bechstein ; 
▪ Murin d’Alcathoe. 

 

 
Graph. 7 : taux de couverture des points d’écoute et 
niveau moyen d’activité pour chaque espèce ou taxon 

 
Graph. 8 : niveaux de diversité et d’activité en fonction 
des points d’écoute 
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b - Diversité et densité par point 

La diversité oscille entre 8 et 13 espèces par 
point d’écoute (Graph. 8). 
 
Le point 7 situé le long d’une lagune affiche la 
plus grande diversité et un niveau d’activité 
moyen sans aucune mesure avec les autres 
points d’écoute. L’hypothèse de l’attractivité 
des points d’eau au sein de la carrière est 
avancée. 
 
Concernant les autres points, la diversité oscille 
entre 8 et 11 contacts, mais pour un niveau 
moyen d’activité qui n’est pas corrélé. Le point 
6, situé le long d’un alignement de pin à 
proximité d’une fosse en eau, affiche le niveau 
d’activité le plus élevé mais pour une diversité 
des plus basses. 
Le point 4, situé en lisière d’un cordon relictuel 
de Pinède donnant sur une large piste affiche le 
niveau moyen d’activité le plus faible mais pour 
une diversité supérieure atteignant 10 espèces. 
Les points 2 et 5, respectivement situés en 
lisière boisée donnant sur une culture ou au 
milieu de fourré non loin d’un Pinède affiche un 
niveau de diversité supérieur, avec 11 espèces 
pour un niveau moyen d’activité intermédiaire. 
 
Corrélé l’activité cumulée avec la diversité n’est 
pas possible entre autres parce que la Pipistrelle 
commune influence directement les niveaux 
d’activité (coef. de corrélation = 0,997). Ce 
coefficient de corrélation est aussi très élevé 
pour la Pipistrelle de Kuhl et le Murin de 
Daubenton. Ces trois espèces exprime un intérêt 
similaire pour chaque point d’écoute. 
Les autres espèces n’expriment pas le même 
intérêt. 

 
Graph. 9 : niveaux d’activité en fonction des points 
d’écoute et des espèces 
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c - Diversité et densité le long du parcours 

D’une session à une autre les Chiroptères sont 
présents entre 14% et 23% du parcours (Graph. 
10). Sur l’ensemble des données, ils couvrent 
19% du parcours. Par conséquent, les Chiroptères 
ne sont pas présents sur l’ensemble de l’aire 
d’étude mais se localisent à certains secteurs. 
 
Au niveau des espèces, la Pipistrelle commune 
atteint des proportions similaires, respectivement 
17% (Graph. 11). Dominant l’activité sur 
l’ensemble des points d’écoute, cette tendance est 
cohérente. 
 
La Pipistrelle de Kuhl et la Sérotine commune 
couvrent une proportion nettement plus faible des 
données (2,3% et 0,8%, Graph. 11). Concernant 
le Murin de Daubenton, la Noctule de Leisler, 
l’Oreillard gris, la Barbastelle d’Europe et le 
Grand Rhinolophe, les données sont très limitées. 
 
Le parcours traverse ou longe différents habitats. 
Ainsi, contrairement aux points d’écoute, la 
probabilité de contacter des espèces sur 
l’ensemble ou la majorité de son tracé est 
fortement diminuée, particulièrement en 
l’absence d’habitats attractif sur certains secteurs. 
Ainsi les espèces très communes ou communes 
sur les points d’écoute situés en milieu attractif 
sont localisées le long du parcours, voire absente 
comme la Pipistrelle de Nathusius. 
 
La carte suivante (Carte 5) affiche la répartition 
des contacts le long du parcours et le nombre 
d’espèces associé au nombre moyen de contacts 
par nuit au niveau des points d’écoute. Les 
contacts se répartissent visiblement le long du 
parcours particulièrement à proximité d’habitats 
attractifs : lagune, fosse en eau, Pinède, fourré. Ils 
sont nettement plus rares dans les espaces ouverts 
(fond blanc sur la vue aérienne). 
 
Au demeurant, tous les secteurs de Pinède 
n’affichent pas de contacts, parfois ces derniers 
sont absents sur de longues distances, parfois sont 
discontinus. La concentration des points à 
proximité des lagunes et des fosses du centre de 
l’aire d’étude et au sud est remarquable. Une 
tendance de forte attractivité des points d’eau se 
confirme à nouveau. 

 
Graph. 10 : distribution de la présence des Chiroptères 
le long du parcours 

 
Graph. 11 : distribution des proportions pondérées de 
mailles-tronçon-parcours en fonction de la présence de 
Chiroptères et du linéaire de haie 
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Carte 5 : localisation des contacts de toutes les espèces de Chiroptères  
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d - Analyse de l’influence des habitats le long du parcours 

La terminologie des habitats reprend celle fournie dans la cartographie fournie par le bureau d’étude 
Dervenn. 
 
L’analyse statistique met en évidence une attractivité significative des boisements (Graph. 12, 
comprenant conifères et mixtes) et des habitats de type friche selon la cartographie fournie, associé aux 
fourrés dans cette étude (Graph. 13). 
 
L’attractivité des landes sèches et les roselières sont également significatives (Graph. 14, Graph. 15). 
Les nombre de données très limité pour la première, et le peu d’écart de distance entre les tendances 
pour le deuxième invitent à modérer la pertinence des résultats du test. 
 
L’attractivité es plans d’eau est non significative. En effet, les données ne signalant pas de contact et 
celles les signalant se situent dans un même niveau de distance, concentrées entre 5 et 10 m (Graph. 16). 
De fait, les tendances ne peuvent être distinguées. Cependant, le nombre de données signalant des 
contacts est nettement supérieur à celui n’en signalant pas, témoignant tout de même de l’attractivité du 
milieu aquatique. 
 
 
 

 
Graph. 12 : distribution des points parcours en 
fonction de la présence de contacts et de la distance 
à la lisière de boisements 

 
Graph. 13 : distribution des points parcours en fonction 
de la présence de contacts et de la distance aux friches 

 
Graph. 14 : distribution des points parcours en 
fonction de la présence de contacts et de la distance 
à la lisière des landes sèches 

 
Graph. 15 : distribution des points parcours en fonction 
de la présence de contacts et de la distance à la lisière 
des roselières 
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Graph. 16 : distribution des points parcours en 
fonction de la présence de contacts et de la distance 
à la lisière des plans d’eau 
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e - Profil journalier de l’activité par point 

Le graphique suivant permet d’identifier l’évolution de l’activité moyenne cumulée des Chiroptères au 
niveau de chaque point. 
 
Durant la session estivale, l’activité est 
continue ou quasi continue aux points 1, 2, 3, 
4, 5, 7 et 8 (Graph. 17). Elle est nettement 
plus forte au point 7, marquée d’un pic en 
début de nuit et plus faiblement en fin de nuit. 
Elle est plus équilibrée entre les autres points, 
un peu plus marquée en début de nuit aux 
points 2 et 3. L’activité est continue en début 
de nuit puis régulière au point 1bis. Elle se 
concentre essentiellement en début de nuit au 
point 6.  
 
Ainsi, l’ensemble des points est fréquenté 
soit durant toute la nuit, soit durant la 
première partie de la nuit. Les niveaux 
moyens d’activité sont produits par une 
activité globlement continue. 
 
L’activité émerge entre 10 et 20 minutes aux 
points 1, 2 et 3, entre 20 et 30 minutes aux 
points 4, 6 et 8. Ces émergences évoquent la 
présence d’un gîte à proximité de ces points 
en période estivale. 
 

 
Graph. 17 : évolution de l’activité moyenne des Chiroptères 
durant les sessions estivales en fonction de chaque point 
d’écoute 

Durant la session automnale, l’activité est 
continue ou quasi continue au point 1bis, 2, 
3, 5, 6 et 7 (Graph. 18). À nouveau plus 
marquée au point 7, elle est aussi importante 
au point 6. Sur l’ensemble de ces points, 
l’activité est plus intense dans le premier tiers 
de la nuit. Le point 7 affiche à nouveau un pic 
d’activité en début et en fin de nuit. Au 
niveau des point 4 et 8, l’activité est 
nettement plus faible, continue dans la 
première moitiée de la nuit puis réguilière. 
 
Ainsi, comme pour les sessions estivale, 
l’ensemble des points est exploité soit durant 
toute la nuit, soit durant la première partie de 
la nuit. Les niveaux moyens d’activité sont 
générés par la concentration de l’activité sur 
ces périodes de la nuit, à nouveau accentuée 
au point 1. 
 
L’activité émerge entre 10 et 20 minutes 
après le coucher du soleil au point 3, puis 
entre 20 et 30 minutes aux points 1, 2, 4, 5 et 
6. La présence d’un gîte est envisagée à 
proximité de ces points d’écoute. 
 

 
Graph. 18 : évolution de l’activité moyenne des Chiroptères 
durant la session automnale en fonction de chaque point 
d’écoute 

 
  



O-GEO, 2020 – Carrière de Lann Vrian - Imerys – Ploemeur (56) - Analyse de l’activité des Chiroptères page 30 

2 - À l’échelle des espèces 

a - Les espèces très communes 

Nous qualifions de très communes, les espèces présentes sur l’ensemble des points d’écoute. 

 La Pipistrelle commune 

La Pipistrelle commune est une espèce anthropophile. Elle affectionne très largement le bâti où elle 
trouve des cavités nécessaires à ses phases d’inactivité en journée en période estivale, pour ses nurseries 
ou des individus isolés. Elle s’accommode aussi des fissures dans les murs et autres interstices dans les 
bâtiments. 
 
Cette espèce est très commune sur l’aire d’étude, présente sur l’ensemble des points. Elle domine aussi 
largement l’activité par point (72% des contacts, Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). C’est aussi l’espèce la 
plus souvent contactée dans les relevés parcours (Carte 7, Graph. 11). 
 
Durant les sessions estivales, l’activité de la 
Pipistrelle commune est continue aux points 2, 
3, 7 et 8 avec une intensité nettement 
supérieure au point 7 (Graph. 19). Au point 1, 
1bis et 4, l’activité est continue ou quasi 
continu en première moitié de nuit, puis après 
une absence ou après quelques apparitions 
ponctuelles, sa présence est continue en fin de 
nuit. Cette tendance à une activité plus forte en 
début de nuit et un regain en fin de nuit est 
généralisée à l’ensemble des points d’écoute 
sans pour autant avoir d’explication. 
 
Son activité crépusculaire se manifeste aux 
points 1, 2 et 3 entre 10 et 20 minutes après le 
coucher du soleil, et aux points 4, 6 et 8 entre 
20 et 30 minutes. Ce comportement 
crépusculaire évoque la présence d’un gîte 
anthropique à proximité de ces points d’écoute. 
 

 
Graph. 19 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle 
commune durant les sessions estivales en fonction de 
chaque point d’écoute 

Durant la session automnale, l’activité est 
similaire à celle décrite à l’échelle du 
peuplement (Graph. 20). Cela témoigne de la 
forte influence de l’activité de la Pipistrelle 
commune à l’échelle du peuplement. 
 
L’activité émerge entre 10 et 20 minutes après 
le coucher du soleil au point 3, puis entre 20 et 
30 minutes aux points 1, 2, 4, 5 et 6. La 
présence d’un gîte est envisagée à proximité de 
ces points d’écoute. 

 
Graph. 20 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle 
commune durant la session automnale en fonction de 
chaque point d’écoute 
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Carte 6 : localisation de l’activité de la Pipistrelle commune 
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 La Pipistrelle de Kuhl 

La Pipistrelle de Kuhl est une espèce anthropophile. Elle affectionne très largement le bâti. Elle y trouve 
des cavités nécessaires pour ses nurseries ou les individus isolés en période estivale, voire en période 
hivernale. 
 
Cette espèce est aussi très commune et active, cumulant 24% des contacts au niveau des points (Tableau 
3, Graph. 5, Graph. 7). Elle est la seconde espèce contactée le long du parcours (Graph. 11). Sa 
répartition est moins dense que celle de la Pipistrelle commune. Les contacts en milieu ouvert, éloignés 
des Pinèdes et points d’eau sont rares (Carte 7). 
 
Durant les sessions estivales, l’espèce affiche 
une activité quasi continue au point 2, mais à 
un niveau relativement faible (Graph. 21). Elle 
est continue ou quasi continue en première 
moitié de nuit et réapparaît en fin de nuits aux 
points 3 et 7. Mais le point 7 à nouveau affiche 
le plus grand niveau d’activité. La Pipistrelle 
de Kuhl est essentiellement active en début de 
nuit aux points 1, 1bis, 4, 5 et 8. Elle ne fait 
qu’une apparition en début de nuit au point 4. 
 
L’espèce fréquente de manière différente les 
points d’écoutes sans explication particulière, 
si ce n’est une certaine affection pour le milieu 
aquatique. 
 
Elle apparaît entre 20 et 30 minutes après le 
coucher du soleil aux points 1bis, 2 et 3. Cette 
émergence crépusculaire évoque la proximité 
d’un gîte anthropique dans le secteur nord-est. 
 

 
Graph. 21 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle 
de Kuhl durant les sessions estivales en fonction de chaque 
point d’écoute 

Dans la session automnale, l’espèce est active 
en début de nuit sur la majorité des points 
(Graph. 22). Elle apparaît ponctuellement en 
début de nuit au point 8. Elle réapparaît de 
manière continue en fin de nuit aux points 3 et 
7. Sur les autres points, le reste de la nuit, sa 
présence est régulière (point 1bis) ou 
ponctuelle (point 2, 4, 5 et 6). 
 
Elle apparaît entre 20 et 30 minutes après le 
coucher du soleil aux points 1bis, 2, 3 et 4. 
Cette émergence crépusculaire évoque la 
proximité d’un gîte anthropique dans le secteur 
nord-est. 
  

Graph. 22 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle 
de Kuhl durant la session automnale en fonction de chaque 
point d’écoute 
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Carte 7 : localisation de l’activité de la Pipistrelle de Kuhl 
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 L’Oreillard gris 

Espèce nettement anthropophile, les colonies estivales de l’Oreillard gris affectionnent particulièrement 
les combles des bâtiments, mais aussi dans les espaces créés entre les linteaux de vielles ouvertures de 
bâtiments. 
 
Contactée sur la moitié des points, l’espèce affiche un niveau moyen d’activité faible (Tableau 3, Graph. 
5, Graph. 7). Le long du parcours, elle n’apparaît qu’à quelques reprises (Graph. 11Graph. 6, Carte 8).  
 
Durant les sessions estivales, l’espèce 
apparaît une à quelques reprises dans la nuit 
sur la majorité des points (Graph. 23), plus 
particulièrement en début de nuit. Sa 
présence est marquée au point 4, au centre 
nord de l’aire d’étude, où l’espèce a 
concentré son activité dans le premier tiers de 
la nuit, 
 
Aucune activité crépusculaire n’évoque la 
proximité d’un gîte sylvestre ou anthropique. 

 
Graph. 23 : évolution de l’activité moyenne de l’Oreillard 
gris durant les sessions estivales en fonction de chaque 
point d’écoute 

Durant la session automnale, l’Oreillard gris 
apparaît ponctuellement à raison d’un à 
quelques contacts dans la nuit sur l’ensemble 
des points d’écoute (Graph. 24). 
 
Aucune activité crépusculaire n’évoque la 
proximité d’un gîte sylvestre ou anthropique. 

 
Graph. 24 : évolution de l’activité moyenne de l’Oreillard 
gris durant les sessions estivales en fonction de chaque 
point d’écoute 
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Carte 8 : localisation de l’activité de l’Oreillard gris 
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 La Pipistrelle de Nathusius 

La Pipistrelle de Nathusius affectionne les gîtes sylvestres, s’accommodant de fissures et d’autres cavités 
dans les arbres. Elle peut aussi utiliser les bardages, les joints de dilations, les fentes des constructions. 
L’espèce met bas essentiellement dans le nord-ouest de l’Europe. Par conséquent, les contacts captés en 
en période estivale sont plus probablement le fait de spécimens mâles. Ces derniers occupent des gîtes 
soit seuls soit en petits groupes. 
 
La Pipistrelle de Nathusius est contactée sur l’ensemble des points. Elle affiche cependant un niveau 
d’activité faible (Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). L’espèce n’est pas contactée le long du parcours (Carte 
9). 
 
L’espèce est essentiellement contactée durant 
les sessions estivales, seulement à une reprise 
aux points 1bis, 6 et 7 durant la session 
automnale. 
 
Durant les sessions estivales, la Pipistrelle de 
Nathusius apparaît ponctuellement sur la 
majorité des points (Graph. 25). Elle 
concentre un peu son activité en début de nuit 
aux points 2 et 3, et en fin de nuit au point 2. 
 
Contactée entre 20 et 30 minutes après le 
coucher du soleil au point 3, la présence d’un 
gîte sylvestre est envisageable. 
 
Au demeurant, l’activité faible évoque une 
très faible densité de spécimens. 

  
Graph. 25 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle 
de Nathusius durant les sessions estivales en fonction de 
chaque point d’écoute 
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Carte 9 : localisation de l’activité de la Pipistrelle de Nathusius 
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 La Barbastelle d’Europe 

En période estivale, les colonies de cette espèce affectionnent à la fois les cavités dans le bâti et dans les 
arbres pour constituer ses colonies ou pour s’isoler. 
 
La Barbastelle d’Europe affiche un niveau d’activité faible bien que présente sur la majorité des points 
(Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). Elle n’est pas contactée qu’à deux reprises sur le parcours (Graph. 11, 
Carte 10). 
 
Durant les sessions estivales, son activité est 
faible mais régulière au cours de la nuit au 
point 2 (Graph. 26). Elle apparaît 
ponctuellement aux points 1bis, 3 et 8. Elle 
est absente des point 1, 4, 5, 6 et 7. 
 
Aucune activité crépusculaire n’évoque la 
proximité d’un gîte sylvestre ou 
anthropique. 

 
Graph. 26 : évolution de l’activité moyenne de la Barbastelle 
d’Europe durant les sessions estivales en fonction de chaque 
point d’écoute 

Durant la session automnale, l’espèce est 
contactée ponctuellement aux points 4, 5, 6 
et 7 (Graph. 27). Au point 2, son activité est 
régulière en début de nuit, marquée par un 
léger pic en tout début de nuit. 
 
L’espèce est contactée entre 40 et 50 
minutes après le coucher du soleil au point 
2. Sortant de son gîte la nuit tombée, cette 
émergence peut être considérée comme 
précoce. Un gîte anthropique ou sylvestre 
est envisageable à proximité du point 2. 

 
Graph. 27 : évolution de l’activité moyenne de la Barbastelle 
d’Europe durant la session automnale en fonction de chaque 
point d’écoute 
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Carte 10 : localisation de l’activité de la Barbastelle d’Europe 
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 La Noctule de Leisler 

Les Noctules sont des espèces de hauts vols, chassant plus volontiers au-dessus de la canopée. Elles 
peuvent ainsi être plus facilement détectables en milieu ouvert qu’en lisière, soit parce qu’elles profitent 
des horizons dégagés pour chasser un plancton aérien, soit parce que le feuillage en lisière peut limiter 
leur détection. Les Noctules ont aussi tendance à exploiter des gîtes sylvestres durant tout leur cycle 
biologique. Elles peuvent au demeurant occuper des cavités dans les bâtiments 
 
La Noctule de Leisler est répertoriée sur la majorité des points d’écoute. Mais son niveau d’activité est 
faible (Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). Elle n’est contactée qu’à 4 reprises le long du parcours dans le 
centre de l’aire d’étude (Graph. 11, Carte 11). 
 
Durant l’ensemble des sessions, l’espèce est 
contactée ponctuellement au cours de la nuit 
sur la majorité des points d’écoute (Graph. 28, 
Graph. 29). 
 
Elle maintient pendant quelques heures sa 
présence au point 3 durant la première session 
(Graph. 28).  
 
Aucune activité crépusculaire n’évoque la 
proximité d’un gîte sylvestre ou anthropique 
durant les deux périodes d’étude. 

 
Graph. 28 : évolution de l’activité moyenne de la Noctule de 
Leisler durant les sessions estivales en fonction de chaque 
point d’écoute 

 

 
Graph. 29 : évolution de l’activité moyenne de la Noctule de 
Leisler durant la session automnale en fonction de chaque 
point d’écoute 
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Carte 11 : localisation de l’activité de la Noctule de Leisler 
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b - Les espèces communes 

Nous qualifions de communes, les espèces présentes sur 50 à 75% des points d’écoute. 

 Le Murin de Daubenton 

Cavernicole en hiver, l’espèce s’accroche aux parois des cavités souterraines (grotte, tunnel, cave, etc.). 
Elle se réfugie parfois au fond d’un interstice, en particulier sous les ponts. L’espèce peut aussi occuper 
en hiver des gîtes sylvestres si les gîtes souterrains manquent. En période estivale, les colonies 
s’installent volontiers dans des gîtes sylvestres : loge de pic, plaque d’écorce décollée, chablis, carie. Ces 
colonies peuvent être composées de femelles et de leurs petits, mais aussi de mâles regroupés en nombre. 
Parfois les colonies sont mixtes, quelques femelles et leurs jeunes rejoignant le groupe de mâles. Le 
nombre de gîtes utilisés durant la saison peut être très élevé, jusqu’à une quarantaine. Ces gîtes sont en 
général placés près de la lisière et jamais très loin des cours d’eau. Le Murin de Daubenton affectionne 
aussi beaucoup les cavités artificielles des ponts et autres tunnels sous lesquels l’eau circule. Auquel cas, 
la colonie se maintient dans ce gîte durant la saison. 
Contactée sur plus de la moitié des points, l’espèce affiche un niveau moyen d’activité faible à modéré 
(Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). L’espèce est contactée à plusieurs reprises le long du parcours, en 
périphérie de l’usine, surtout à proximité de la grande lagune située à l’ouest de cette usine (Graph. 11, 
Carte 12). Le Murin de Daubenton est absent des points du parcours et des points d’écoute situés au 
nord (point 1, 1bis et 3). 
 
Durant l’ensemble des sessions, l’activité est 
plus importante au point 7, en rive de lagune, 
plus particulièrement durant la session 
automnale où l’activité est continue (Graph. 
30, Graph. 31). 
 
Sur les autres points signalant sa présence, 
l’espèce apparaît un peu plus fréquemment 
au point 5 en période estivale et au point 6 
en période automnale, soit dans le secteur où 
les contacts le long du parcours sont 
concentrés. 

 
Graph. 30 : évolution de l’activité moyenne du Murin de 
Daubenton durant les sessions estivales en fonction de 
chaque point d’écoute 

Aucune activité crépusculaire n’évoque la 
proximité d’un gîte sylvestre ou anthropique 
durant les deux périodes d’étude. 

 
Graph. 31 : évolution de l’activité moyenne du Murin de 
Daubenton durant la session automnale en fonction de 
chaque point d’écoute 
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Carte 12 : localisation de l’activité du Murin de Daubenton  
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 La Sérotine commune 

La Sérotine commune est une espèce anthropophile. Les individus isolés se logent dans les interstices 
des bâtiments. Les colonies affectionnent les bâtiments bien exposés au soleil, se logeant volontiers 
entre la couverture et l’isolation d’une toiture. 
 
La Sérotine commune est répertoriée sur plus de la moitié des points d’écoute avec un niveau moyen 
d’activité faible (Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). Le long du parcours, les contacts se concentre sur une 
piste séparant deux cordons de Pinède (Graph. 11, Carte 13). L’ensemble des données signale la présence 
de l’espèce dans la moitié nord de l’aire d’étude. 
 
Durant les sessions estivales, sa fréquentation 
est ponctuelle aux points 1, 1bis, 2 et 5. Elle 
se maintient plus longtemps en début de nuit 
aux points 3 et 4 (Graph. 32). 
 
Un contact enregistré au point 3 entre 20 et 30 
minutes après le coucher du soleil évoque la 
proximité d’un gîte anthropique. 
 
L’espèce est contactée ponctuellement durant 
la session automnale aux points 1bis et 5. 
 
 

 
Graph. 32 : évolution de l’activité moyenne de la Sérotine 
commune durant les sessions estivales en fonction de 
chaque point d’écoute 

 Le Grand rhinolophe 

Format de beaux essaims quand les effectifs sont importants, le Grand Rhinolophe occupe des gîtes de 
grand volume, comme les cavités souterraines en hiver où il se suspend aux parois rocheuses, et les 
combles en période estivale où il se suspend à la couverture. Une telle dépendance à des gîtes de plus 
en plus rares implique de fait une certaine rareté de l’espèce. 
 
La Grand rhinolophe est répertoriée sur la majorité des points d’écoute avec un niveau moyen d’activité 
faible (Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). En effet l’espèce n’est contactée qu’à une quelques reprises par 
points par session. 
 
Il n’est contacté qu’à une seule reprise le long du parcours (Graph. 11, Carte 15). L’ensemble des 
données signale la présence de l’espèce dans la moitié nord de l’aire d’étude. 
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Carte 13 : localisation de l’activité de la Sérotine commune 
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Carte 14 : localisation de l’activité du Grand Rhinolophe 



O-GEO, 2020 – Carrière de Lann Vrian - Imerys – Ploemeur (56) - Analyse de l’activité des Chiroptères page 47 

c - Les espèces peu communes 

 Le Murin de Natterer 

En période estivale, le Murin de Natterer utilise quasi exclusivement les gîtes sylvestres pour constituer 
ses colonies comme pour s’isoler. 
 
Le Murin de Natterer est répertorié sur les quatre points situés à l’est de l’aire d’étude et est absent du 
parcours (point 1, 2, 7 et 8, Carte 15). Avec un niveau d’activité très faible, l’espèce n’apparaît que 
ponctuellement durant les sessions estivales (Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). Les points concernés sont 
situés en dehors de secteurs en activité de la carrière. 
 
Aucune activité crépusculaire n’évoque la proximité d’un gîte sylvestre ou anthropique durant les deux 
périodes d’étude. 

 Le Murin à moustaches 

En période estivale, les colonies de Murin à moustaches apprécient surtout les gîtes anthropiques comme 
l’espace entre les battants des volets et le mur, entre le bardage et le mur des maisons, entre les linteaux 
à l’entrée des vieux bâtiments, dans les disjointements des ponts, etc. En général de manière isolée, des 
spécimens peuvent s’accommoder des bourrelets ou des cavités naturelles étroites des vieux troncs. En 
phase hivernale, l’espèce apprécie les fissures et les disjointements étroits des ponts, et se réfugie 
volontiers dans les grottes et autres cavités souterraines, accolée à la paroi ou caché au fond d’une 
anfractuosité. 
 
Le Murin à moustaches est répertorié sur trois points situés à l’est de l’aire d’étude en dehors de la zone 
de la carrière en activité. Il est contacté au cœur de celle-ci au point 6. (Carte 16). Avec un niveau 
d’activité très faible (Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7) l’espèce n’apparaît que ponctuellement durant les 
deux périodes d’activité suivies. 
 
Aucune activité crépusculaire n’évoque la proximité d’un gîte sylvestre ou anthropique durant les deux 
périodes d’étude. 

 La Noctule commune 

L’espèce est répertoriée sur trois points au sud, au centre nord et au nord de l’aire d’étude (point 7, 4 et 
3, Carte 17). Avec un niveau d’activité très faible l’espèce n’apparaît que ponctuellement durant les 
sessions estivales (Tableau 3, Graph. 5, Graph. 7). 
 
Aucune activité crépusculaire n’évoque la proximité d’un gîte sylvestre ou anthropique durant les deux 
périodes d’étude. 

d - Les espèces localisées 

Au total, quatre espèces sont localisées à un ou deux points d’écoute, à raison de un à quelques 
contacts enregistrés : 

- L’Oreillard roux, aux points 5 et 7 durant la session automnale, avec plusieurs apparitions au 
point 5 ; 

- La Pipistrelle pygmée, aux points 4 et 7 durant la première session estivale ; 
- Le Murin de Bechstein, aux points 2 et 8 durant la session automnale ; 
- Le Murin d’Alcathoe, au point 5 durant la session automnale.  



O-GEO, 2020 – Carrière de Lann Vrian - Imerys – Ploemeur (56) - Analyse de l’activité des Chiroptères page 48 

 
Carte 15 : localisation de l’activité du Murin de Natterer  
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Carte 16 : localisation de l’activité du Murin à moustaches  
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Carte 17 : localisation de l’activité de la Noctule commune 
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C - Synthèse des niveaux de fréquentation 
Cette synthèse s’appuie sur l’analyse de l’association des niveaux de présence (proportion de points 
d’écoute couverte) et le niveau d’activité moyenne (nombre de contacts moyen par nuit, par point). Le 
tableau suivant (Tableau 4) fait la synthèse des niveaux de fréquentation spécifique et de la présence 
possible de gîtes.  
 

Niveau de présence Niveau d’activité Niveau de fréquentation Gîtes envisagés à 
proximité Nom vernaculaire 

Pipistrelle commune Élevé Élevé Élevé Anthropiques 
(points 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 8) 

Pipistrelle de Kuhl Élevé Élevé Élevé Anthropiques 
(points 1, 2, 3 et 4) 

Oreillard gris Élevé Faible Moyen  

Pipistrelle de Nathusius Élevé Faible Moyen Sylvestre 
(point 3)  

Barbastelle d'Europe Élevé Faible Moyen Sylvestre ou anthropique 
(point 2) 

Noctule de Leisler Élevé Faible Moyen  
Murin de Daubenton Moyen Faible à moyen Moyen  

Sérotine commune Moyen Faible Faible à moyen Anthropiques 
(point 3) 

Grand rhinolophe Moyen Très faible Faible  
Murin de Natterer Faible Très faible Faible à très faible  
Murin à moustaches Faible Très faible Faible à très faible  
Noctule commune Faible Très faible Faible à très faible  
Oreillard roux  Très faible Très faible Très faible  
Pipistrelle pygmée Très faible Très faible Très faible  
Murin de Bechstein Très faible Très faible Très faible  
Murin d'Alcathoe Très faible Très faible Très faible  

Tableau 4 : évaluation des niveaux d’enjeu chiroptèrologique au sein de l’aire d’étude 

Ainsi, la zone d’étude est fréquentée : 
- Avec un niveau élevé, moyen à élévé ou moyen : 

o Incluant la proximité envisagée d’un gîte, par : 
▪ La Pipistrelle commune ; 
▪ La Pipistrelle de Kuhl ; 
▪ La Pipistrelle de Nathusius ; 
▪ La Barbastelle d'Europe ; 

o N’incluant pas la proximité envisagée d’un gîte, par : 
▪ L’Oreillard gris ; 
▪ La Noctule de Leisler ; 
▪ Le Murin de Daubenton ; 

- Avec un niveau faible à moyen : 
o Incluant la proximité envisagée d’un gîte, par : 

▪ La Sérotine commune 
- Avec un niveau faible, ou faible à très faible ou très faible : 

o N’incluant pas la proximité envisagée d’un gîte, par : 
▪ Le Grand Rhinolophe ; 
▪ Le Murin de Natterer 
▪ Le Murin à moustaches 
▪ La Noctule commune 
▪ L’Oreillard roux  
▪ La Pipistrelle pygmée 
▪ Le Murin de Bechstein 
▪ Le Murin d'Alcathoe. 

 
La diversité chiroptèrologique et le niveau d’activité sont nettement plus importantes au point 7, le 
milieu aquatique manifestant une attractivité importante, en particulier pour la Pipistrelle commune. 
Concernant les autres points, la diversité et la densité évoluent de manière indépendante sans tendance 
évidente. Les données parcours évoque cependant une attractivité du milieu aquatique, de la Pinède et 
des fourrées. Les Chiroptères n’exploitent pas les secteurs ouverts de la carrière. 
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D - Synthèse des potentialités de gîtes 
Les données permettent de mettre en évidence des émergences crépusculaires sur la quasi-totalité des 
points évoquant la présence potentielle de gites à proximité́. Cinq espèces sont concernées par la 
présence potentielle de gîtes : la Pipistrelle commune, la Pipistrelle de Kuhl, la Pipistrelle de Nathusius, 
la Barbastelle d’Europe et la Sérotine commune.  
 
Le bâti à l’intérieur et en périphérie de l’aire d’étude peut accueillir des gîtes anthropiques de la 
Pipistrelle commune, la Pipistrelle de Kuhl, la Barbastelle d’Europe et la Sérotine commune.  
 
Au sein de l’aire d’étude, les potentialités de gîtes sylvestres concernant la Pipistrelle de Nathusius, la 
Barbastelle d’Europe sont tributaires de la qualité des boisements. 
 
Au regard de la cartographie des habitats effectué en 2019 et fournie par le bureau d’études Dervenn, 
les niveaux potentialités suivants sont envisagés (Carte 18) : 

- Moyen au niveau des boisements mixtes ; 
- Faible au niveau des boisements de Conifères. 
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Carte 18 : localisation des gîtes potentiels pour les Chiroptères sur l’aire d’étude  
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III - CONCLUSION 
L’inventaire des Chiroptères et l’étude de leur activité est menée sur huit points d’écoute et un parcours 
durant deux sessions estivales (mise-bas et élevage des jeunes) et une session automnale (transit 
automnal). 
 
L’analyse de l’activité des Chiroptères s’appuie sur la compilation de l’ensemble des données collectées 
durant 198 heures d’écoute nocturne sur point et 6,3 heures d’écoute sur parcours. Cet effort a permis 
d’identifier 16 espèces de Chiroptères. La région Bretagne compte 22 espèces régulièrement observées. 
Ainsi, la diversité chiroptèrologique estivale peut être considérée comme moyenne à élevée. 
 
L’aire d’étude est fréquentée de manière importante par la Pipistrelle commune et la Pipistrelle de Kuhl, 
la Pipistrelle de Nathusius, la Barbastelle d'Europe, L’Oreillard gris, la Noctule de Leisler et le Murin 
de Daubenton. D’ailleurs, la majorité de ces espèces est détectée le long du parcours.  
 
La présence d’autres espèces au niveau de fréquentation plus faible renforce au demeurant l’intérêt 
chiroptérologique de l’aire d’étude. 
 
Les données collectées le long des parcours, associées aux caractéristiques des milieux, confirment 
l’attractivité des boisements, des friches ou fourrés et des milieux aquatiques. Ces habitats sont exploités 
de manière importante par les Chiroptères dans leur quête alimentaire. 
 
Cette étude apporte ainsi les éléments nécessaires à l’évaluation des enjeux réglementaires et 
conservatoires chiroptèrologiques qui sera réalisée par le maître d’œuvre dans la continuité de l’étude. 
 
Cette étude met aussi en évidence, au sein ou à proximité de l’aire d’étude : 

- La présence potentielle de gîtes dans les bâtiments et autres ouvrages concernant la Pipistrelle 
commune, la Pipistrelle de Kuhl, la Barbastelle d’Europe et la Sérotine commune ; 

- La présence potentielle de gîtes sylvestres concernant la Pipistrelle de Nathusius, la Barbastelle 
d’Europe.  

 
Même si les relevés ponctuels n’évoquent pas d’émergences crépusculaires des autres espèces, 
l’utilisation de gîtes sylvestre ou anthropiques, au moins par des individus isolés, reste possible pour des 
espèces comme la Murin de Natterer, la Noctule de Leisler, la Noctule commune. 
 
Au regard des caractéristiques de habitats arborés, les potentialités de gîtes sont moyennes dans les 
boisements mixtes et sont faibles dans les boisements de Conifères. Les bâtiments situés au sein de l’aire 
d’étude peuvent accueillir des gîtes anthropiques, mais ces derniers peuvent aussi exister en périphérie 
de l’aire d’étude. 
 
D’une manière générale, pour conserver les niveaux de fréquentation des Chiroptères, les premières 
prescriptions en ce qui concerne les aménagements sont : 

- De s’assurer de l’absence de Chiroptères au sein des bâtiments avant leur destruction ou leur 
aménagement. En cas de présence, des mesures de réduction pourront être engagées pour ne pas 
risquer de porter atteinte à des spécimens de Chiroptères ; 

- De s’assurer de l’absence de gîtes sylvestres dans les secteurs de boisement mixte avant tout 
opération d’abattage. En cas de présence, des mesures de réduction pourront être engagées pour 
ne pas risquer de porter atteinte à des spécimens de Chiroptères (intervention hors occupation 
de gîte, obturation de cavité en l’absence de Chiroptères avant la coupe, pose de chaussette anti-
retour, etc.) ; 

- De s’assurer de la conservation de la trame verte (boisement, haie et fourré) et de la trame bleu 
(plan d’eau) au sein de l’aire d’étude ; 

 
 
  



O-GEO, 2020 – Carrière de Lann Vrian - Imerys – Ploemeur (56) - Analyse de l’activité des Chiroptères page 55 

TABLE DES ILLUSTRATIONS 

INDEX DES TABLEAUX 
Tableau 1 : durée de l’écoute de l’activité des Chiroptères et de la phase nocturne ............................. 14 
Tableau 2 : liste des espèces de Chiroptères répertoriées le long du parcours et nombre de contacts par 
point et par session ................................................................................................................................ 20 
Tableau 3 : liste des espèces de Chiroptères répertoriées sur les points d’écoute et nombre de contacts 
par point et par session .......................................................................................................................... 21 
Tableau 4 : évaluation des niveaux d’enjeu chiroptèrologique au sein de l’aire d’étude ...................... 51 
 

INDEX DES GRAPHIQUES 
Graph. 1 : évolution de la température durant la session du 04/06/2020 .............................................. 15 
Graph. 2 : évolution de la température durant la session du 02/07/2020 .............................................. 15 
Graph. 3 : évolution de la température durant la session du 27/08/2020 .............................................. 15 
Graph. 4 : proportion des contacts générés par les Chiroptères sur les points d’écoute (hors Pipistrelles 
commune et Pipistrelle de Kuhl) ........................................................................................................... 22 
Graph. 5 : répartition du nombre de contacts par espèce de Chiroptères récoltés le protocole points 
d’écoute ................................................................................................................................................. 22 
Graph. 6: répartition du nombre de contacts par espèce de Chiroptères récoltés le protocole parcours 22 
Graph. 7 : taux de couverture des points d’écoute et niveau moyen d’activité pour chaque espèce ou 
taxon ...................................................................................................................................................... 23 
Graph. 8 : niveaux de diversité et d’activité en fonction des points d’écoute ....................................... 23 
Graph. 9 : niveaux d’activité en fonction des points d’écoute et des espèces ....................................... 24 
Graph. 10 : distribution de la présence des Chiroptères le long du parcours ........................................ 25 
Graph. 11 : distribution des proportions pondérées de mailles-tronçon-parcours en fonction de la 
présence de Chiroptères et du linéaire de haie ...................................................................................... 25 
Graph. 12 : distribution des points parcours en fonction de la présence de contacts et de la distance à la 
lisière de boisements ............................................................................................................................. 27 
Graph. 13 : distribution des points parcours en fonction de la présence de contacts et de la distance aux 
friches .................................................................................................................................................... 27 
Graph. 14 : distribution des points parcours en fonction de la présence de contacts et de la distance à la 
lisière des landes sèches ........................................................................................................................ 27 
Graph. 15 : distribution des points parcours en fonction de la présence de contacts et de la distance à la 
lisière des roselières............................................................................................................................... 27 
Graph. 16 : distribution des points parcours en fonction de la présence de contacts et de la distance à la 
lisière des plans d’eau............................................................................................................................ 28 
Graph. 17 : évolution de l’activité moyenne des Chiroptères durant les sessions estivales en fonction de 
chaque point d’écoute ............................................................................................................................ 29 
Graph. 18 : évolution de l’activité moyenne des Chiroptères durant la session automnale en fonction de 
chaque point d’écoute ............................................................................................................................ 29 
Graph. 19 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle commune durant les sessions estivales en 
fonction de chaque point d’écoute ......................................................................................................... 30 
Graph. 20 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle commune durant la session automnale en 
fonction de chaque point d’écoute ......................................................................................................... 30 
Graph. 21 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle de Kuhl durant les sessions estivales en 
fonction de chaque point d’écoute ......................................................................................................... 32 
Graph. 22 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle de Kuhl durant la session automnale en 
fonction de chaque point d’écoute ......................................................................................................... 32 
Graph. 23 : évolution de l’activité moyenne de l’Oreillard gris durant les sessions estivales en fonction 
de chaque point d’écoute ....................................................................................................................... 34 
Graph. 24 : évolution de l’activité moyenne de l’Oreillard gris durant les sessions estivales en fonction 
de chaque point d’écoute ....................................................................................................................... 34 
Graph. 25 : évolution de l’activité moyenne de la Pipistrelle de Nathusius durant les sessions estivales 
en fonction de chaque point d’écoute .................................................................................................... 36 



O-GEO, 2020 – Carrière de Lann Vrian - Imerys – Ploemeur (56) - Analyse de l’activité des Chiroptères page 56 

Graph. 26 : évolution de l’activité moyenne de la Barbastelle d’Europe durant les sessions estivales en 
fonction de chaque point d’écoute ......................................................................................................... 38 
Graph. 27 : évolution de l’activité moyenne de la Barbastelle d’Europe durant la session automnale en 
fonction de chaque point d’écoute ......................................................................................................... 38 
Graph. 28 : évolution de l’activité moyenne de la Noctule de Leisler durant les sessions estivales en 
fonction de chaque point d’écoute ......................................................................................................... 40 
Graph. 29 : évolution de l’activité moyenne de la Noctule de Leisler durant la session automnale en 
fonction de chaque point d’écoute ......................................................................................................... 40 
Graph. 30 : évolution de l’activité moyenne du Murin de Daubenton durant les sessions estivales en 
fonction de chaque point d’écoute ......................................................................................................... 42 
Graph. 31 : évolution de l’activité moyenne du Murin de Daubenton durant la session automnale en 
fonction de chaque point d’écoute ......................................................................................................... 42 
Graph. 32 : évolution de l’activité moyenne de la Sérotine commune durant les sessions estivales en 
fonction de chaque point d’écoute ......................................................................................................... 44 
 

INDEX DES CARTES 
Carte 1 : localisation de l’aire d’étude ..................................................................................................... 5 
Carte 2 : localisation des protocoles points d’écoute et parcours sur vue aérienne ................................. 8 
Carte 3 : localisation des protocoles points d’écoute et parcours sur IGN .............................................. 9 
Carte 4 : cartographie des habitats en 2019 (source : AXE via Dervenn) ............................................. 13 
Carte 5 : localisation des contacts de toutes les espèces de Chiroptères ............................................... 26 
Carte 6 : localisation de l’activité de la Pipistrelle commune ............................................................... 31 
Carte 7 : localisation de l’activité de la Pipistrelle de Kuhl .................................................................. 33 
Carte 8 : localisation de l’activité de l’Oreillard gris ............................................................................ 35 
Carte 9 : localisation de l’activité de la Pipistrelle de Nathusius .......................................................... 37 
Carte 10 : localisation de l’activité de la Barbastelle d’Europe ............................................................ 39 
Carte 11 : localisation de l’activité de la Noctule de Leisler ................................................................. 41 
Carte 12 : localisation de l’activité du Murin de Daubenton ................................................................. 43 
Carte 13 : localisation de l’activité de la Sérotine commune ................................................................ 45 
Carte 14 : localisation de l’activité du Grand Rhinolophe .................................................................... 46 
Carte 15 : localisation de l’activité du Murin de Natterer ..................................................................... 48 
Carte 16 : localisation de l’activité du Murin à moustaches.................................................................. 49 
Carte 17 : localisation de l’activité de la Noctule commune ................................................................. 50 
Carte 18 : localisation des gîtes potentiels pour les Chiroptères sur l’aire d’étude ............................... 53 

 INDEX DES PHOTOGRAPHIES 
Photo. 1 : Batcorder 3.0 et son environnement au point 1 (O-GEO, le 04/06/2020) ............................ 10 
Photo. 2 : environnement au point 1 (O-GEO, le 04/06/2020) .............................................................. 10 
Photo. 3 : Batcorder 3.0 au point 1bis (O-GEO, le 04/06/2020) ........................................................... 10 
Photo. 4 : environnement au point 1bis (O-GEO, le 04/06/2020) ......................................................... 10 
Photo. 5 : Batcorder 3.0 au point 2 (O-GEO, le 04/06/2020) ................................................................ 10 
Photo. 6 : environnement au point 2 (O-GEO, le 04/06/2020) .............................................................. 10 
Photo. 7 : Batcorder 3.0 au point 3 (O-GEO, le 04/06/2020) ................................................................ 10 
Photo. 8 : environnement au point 3 (O-GEO, le 04/06/2020) .............................................................. 10 
Photo. 9 : batcorder 3.0 au point 4 et son environnement (O-GEO, le 04/06/2020) ..............................11 
Photo. 10 : batcorder 3.0 au point 5 (O-GEO, le 04/06/2020) ...............................................................11 
Photo. 11: batcorder 3.0 au point 6 (O-GEO, le 04/06/2020) .................................................................11 
Photo. 12 : environnement au point 6 (O-GEO, le 04/06/2020).............................................................11 
Photo. 13: batcorder 3.0 au point 7 (O-GEO, le 04/06/2020) ................................................................11 
Photo. 14: environnement au point 7 (O-GEO, le 04/06/2020) ..............................................................11 
Photo. 15 : mini-Batcorder et de son environnement au point 8 (O-GEO, le 04/06/2020) ....................11 
Photo. 16 : environnement au point 8 (O-GEO, le 04/06/2020).............................................................11 
 
 


	Liste des Figures
	Liste des Tableaux
	DOCUMENTS CERFA
	Partie A : Contexte de la demande et présentation du projet
	1. Présentation du demandeur, du projet et de sa justification
	1.1. Demandeur
	1.1.1. Histoire du groupe IMERYS
	1.1.2. Des engagements qualité-sécurité-environnement
	1.1.3. Les kaolins de bretagne – historique de la Carrière de Ploemeur
	1.1.4. La politique biodiversité du groupe

	1.2. Présentation du projet
	1.2.1. le kaolin, une substance d’intérêt général
	1.2.2. La nécessite d’une clé de mélange des kaolins
	1.2.3. Des extensions à proximité
	1.2.4. Une gestion économe et rationnelle du gisement
	1.2.5. La modernisation de l’usine de Lanvrian

	1.3. Localisation du projet et emprises concernées
	1.3.1. localisation globale
	1.3.2. Description des emprises concernées


	1. Présentation du demandeur, du projet et de sa justification
	1.3. Localisation du projet et emprises concernées
	1.3.3. Le renouvellement des emprises autorisées en 2008
	1.3.4. L’extension de l’emprise du site
	1.3.5. Une cessation d’exploitation de parcelles

	1.4. Justification de l’intérêt public majeur du projet et démonstration de l'absence de solution alternative
	1.4.1. Le kaolin : une substance minérale rare utilisée dans une large gamme de besoins à l’échelle mondiale
	1.4.1.1. La particularité exceptionnelle de ce gisement de classe mondiale

	1.4.2. Le kaolin et ses usages
	1.4.3. Une projet indispensable pour assurer la satisfaction des besoins en kaolin
	1.4.3.1. Situation de la production nationale de kaolin
	1.4.3.2. Le site de Kergantic, des réserves en kaolin encore disponibles à pérenniser
	1.4.3.3. La valorisation des co-produits du kaolin
	1.4.3.4. Le poids économique et social de l’entreprise

	1.4.4. L’inscription du projet dans les documents de planification ou schémas directeurs du territoire (SRC, SDAGE, SCOT, PLU,...)
	1.4.4.1. Le PLU de Ploemeur
	1.4.4.2. Le SCOT du Pays de Lorient
	1.4.4.3. Le Schéma Régional des Carrières (SRC) de Bretagne
	1.4.4.4. Le Schéma Régional d'Aménagement, de Développement Durable et d'Égalité des Territoires (SRADDET) de Bretagne
	1.4.4.5. Le Plan Climat Air Energie Territorial (PCAET) de Lorient Agglomération
	1.4.4.6. Compatibilité avec le Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) Loire-Bretagne
	1.4.4.7. Compatibilité avec le Schéma d'Aménagement et de Gestion des Eaux (SAGE) Scorff

	1.4.5. Les autres avantages du projet justifiant sa réalisation
	1.4.5.1. Prise en compte de l’environnement et de la biodiversité
	1.4.5.2. Intégration paysagère
	1.4.5.3. Transmission des connaissances :
	1.4.5.4. Un projet concerté
	1.4.5.5. Lutte contre les émissions de gaz à effet de serre

	1.4.6. Conclusion


	Partie B : État initial et diagnostic faune, flore et milieux naturels
	1. Synthèse des données : historiques, méthodes et résultats
	1.1. Bibliographie
	1.1.1. Flore
	1.1.2. Faune
	1.1.2.1. Amphibiens et reptiles
	1.1.2.2. Avifaune
	1.1.2.3. Insectes
	1.1.2.4. Chiroptères


	1.2. Consultation d’experts locaux
	1.3. Aires d’étude 2020
	1.4. Equipe projet
	1.5. Dates et natures des prospections de terrain 2020

	2. Etat initial, potentialités écologiques et enjeux écologiques de la zone d’étude
	2.1. Localisation des zonages du patrimoine naturel
	2.2. Interdépendances du site projet aux zonages localisés à proximité
	2.2.1. Arrêté de protection de biotope
	2.2.2. Réserve Naturelle Régionale des Etangs du Petit et du Grand Loc’h
	2.2.3. Site natura 2000 de la Rivière Laïta, Pointe du Talud, étangs du Loc'h et de Lannenec
	2.2.4. ZNIEFF de type I
	2.2.5.  Znieff de type II
	2.2.6. Sites du Conservatoire du Littoral

	2.3. Continuités écologiques
	2.3.1. Schéma Régional de Cohérence Ecologique (visibilité limitée au 100 000ème)
	2.3.1.1. Corridors régionaux
	2.3.1.2. Réservoirs de biodiversité régionaux
	2.3.1.3. Continuités écologiques régionales

	2.3.2. Continuités écologiques locales
	2.3.2.1. SCOT du Pays de Lorient
	2.3.2.2. Définition de la Trame verte et bleue locale


	2.4. Etat initial des Habitats et de la flore
	2.4.1. Habitats (Source AXE 2019)
	2.4.1.1. Plan d’eau sans végétation (CB 22.1)
	2.4.1.2. Lande sèche (CB 31.2351)
	2.4.1.3. Landes atlantique mésophile à Ajonc de Le Gall et Bruyère ciliée (CB 31.2352)
	2.4.1.4. Mégaphorbiaie (CB 37.7)
	2.4.1.5. Prairie mésophile (CB 38.)
	2.4.1.6. Boisement mixte (CB 43.)
	2.4.1.7. Saulaie mésophile (CB 44.92)
	2.4.1.8. Roselière (CB 53.11)
	2.4.1.9. Mosaïque de roselières et de saussaies (CB 53.11 x 44.92)
	2.4.1.10. Terrain cultivé (CB 82)
	2.4.1.11. Boisement de conifères (CB 83.31)
	2.4.1.12. Conifères sur friche (CB 83.31 x 87.1)
	2.4.1.13. Haie (CB 84.2)
	2.4.1.14. Friches et fourrés (CB 87.1)
	2.4.1.15. Carrière (CB 84.411)

	2.4.2. Synthèse des enjeux habitats relevés
	2.4.3. Flore
	2.4.3.1. La Pilulaire (Pillularia globulifera L.) Protection Nationale
	2.4.3.2. Asphodèle d’Arrondeau (Aphodelus arrondeaui J.Lloyd) Protection Nationale
	2.4.3.3. Espèces classées sur la liste rouge régionale
	2.4.3.4. Espèces végétales exotiques envahissantes ou invasives


	2.5. Etat initial de la faune
	2.5.1. Insectes
	2.5.1.1. Odonates
	2.5.1.2. Orthoptères
	2.5.1.3. Rhopalocères
	2.5.1.4. Coléoptères saproxylophages
	2.5.1.5. Bilan Insectes

	2.5.2. Amphibiens
	2.5.3. Reptiles
	2.5.4. Avifaune
	2.5.4.1. Avifaune nicheuse vulnérable ou en danger à l’échelle régionale ou nationale

	2.5.5. Mammifères
	2.5.5.1. Chiroptères
	2.5.5.1.1. Gîtes
	2.5.5.1.2. Activité

	2.5.5.2. Mammifères terrestres

	2.5.6. Poissons
	2.5.7. Mollusques

	2.6. Définition des enjeux de conservation des habitats d’espèces protégées du site
	2.6.1. Définition du niveau de vulnérabilité des populations locales d’espèces protégées utilisatrices de l’aire d’étude
	2.6.1.1. Méthode
	2.6.1.2. Résultats

	2.6.2. Définition du niveau d’enjeu local de conservation des habitats de l’aire d’étude pour le bon accomplissement du cycle de vie des espèces protégées


	3. Synthèse de l’état initial et des enjeux de conservation relevés sur l’aire d’étude
	1
	2
	3
	4. Comparaison de scenarii avec mise en œuvre et en l’absence de mise en œuvre du projet d’extension-renouvellement
	5. Conclusions du diagnostic et préconisations d’évitement et de réduction
	Partie C : Evaluation des impacts et définition des mesures d’atténuation et de compensation
	1. Schéma de synthèse de la démarche d’évaluation des impacts et définition des mesures ERC
	2. Effets généraux du projet
	2.1. Effets jugés non significatifs
	2.1.1. Pollutions accidentelles

	2.2. Effets directs et indirects
	2.2.1. Dégagement d’emprise, défrichement, extractions et remblayage
	3.1.1.1 Effets négatifs
	3.1.1.2 Effets positifs

	2.2.2. Activités humaines et modification des composantes environnementales (bruits, lumière, poussières)

	2.3. Effets cumulés avec d’autres projets
	2.4. Synthèse des effets sur les espèces

	3. Présentation du projet avant définition des mesures d’atténuation
	3.1. Modifications de l’occupation du sol prévues initialement
	3.2. Secteurs préservés dès le projet initial
	3.3. Remise en état initiale
	3.4. Synthèse du projet initial au regard des habitats d’espèces protégées du site

	4. Évaluation des impacts bruts
	4.1. Evaluation des impacts bruts sur les continuités écologiques
	4.2. Evaluation des impacts bruts envisagés pour chaque espèce / groupes d’espèces protégées
	4.2.1. Flore protégée
	4.2.1.1. Asphodèle d’Arrondeau
	4.2.1.2. Pilulaire (présence potentielle)

	4.2.2. Faune protégée
	3.1.1.3 Estimation des surfaces d’habitats d’espèces protégées impactées
	4.2.2.1. Synthèse de l’évaluation des impacts bruts sur les populations d’espèces protégées



	5. Mesures d’atténuation (évitement/réduction des impacts)
	5.1. Mesures d’évitement en phase conception
	5.1.1. Synthèse des mesures d’évitement

	5.2. Mesures de réduction
	5.2.1. Plans de phasage de l’exploitation et du remblayage
	5.2.2. Mesures de réduction en phase conception
	5.2.2.1. Synthèse des mesures de réduction en phase conception

	5.2.3. Mesures de réduction en phase travaux
	5.2.3.1. Synthèse des mesures de réduction en phase travaux


	5.3. Estimation du coût des mesures d’atténuation

	6. Evaluation des impacts résiduels après mise en œuvre des mesures d’atténuation et évaluation du besoin compensatoire
	6.1. Impacts résiduels sur les réservoirs de biodiversité et continuités écologiques
	6.1.1. Impact résiduel sur les réservoirs de biodiversité et continuités écologiques régionales (SRCE intégré au SRADDET)
	6.1.2. Impact résiduel sur les réservoirs de biodiversité et continuités écologiques locales (SCOT du Pays de Lorient)

	6.2. Évaluation des impacts résiduels sur les espèces et habitats d’espèces et définition du besoin compensatoire
	6.2.1. Estimation des surfaces et impacts résiduels sur les habitats pour les populations d’espèces protégées à forte exigence écologique
	6.2.2. Synthèse des mesures d’atténuation et évaluation de l’impact résiduel et besoin compensatoire

	3.2 Définition des surfaces compensatoires minimales à mettre en œuvre
	3.2.1 Méthode de définition des surfaces compensatoires minimales à mettre en œuvre
	6.2.3. Synthèse des surfaces compensatoires à mettre en œuvre


	7. Mesures compensatoires
	7.1. Sécurisation foncière des mesures compensatoires
	7.2. Mesures à mettre en œuvre
	7.2.1. MC1 : Création de fourrés arbustifs en faveur de l’avifaune nicheuse et des reptiles au droit des remblais (C1.1a)
	7.2.2. MC2 : Création d’un front pérenne favorable à l’accueil de l’Hirondelle de rivage (C1.1a)
	7.2.3. MC3 : Création d’aire pérenne en faveur du Faucon pèlerin (C1.1a) : pose de nichoir puis éventuellement modelage de remblais
	7.2.4. MC4 : Création d’habitats en faveur des amphibiens dans les secteurs préservés (C1.1a)

	7.3. Cartographie de synthèse des mesures compensatoires
	7.4. Estimation du coût des mesures compensatoires

	8. Mesures d’accompagnement
	8.1. MA1 : Accompagnement du projet par un écologue (A6.1a)
	8.2. MA2 : Transfert expérimental de substrat ayant accueilli la Pilulaire
	8.3. MA3 : Mise en îlot de vieillissement de l’ensemble des 27 ha de boisements préservés/évités (A3.a)
	8.4. MA4 : Installation de 20 gîtes à chiroptères au sein des milieux boisés préservés/évités (A3.a)
	8.5. MA5 : Végétalisation de 20 ha remblais en boisements
	8.6. MA6 : Rattachement de foncier au réseau de sites du Conservatoire du Littoral (A2.b)
	8.7. MA7 : Intégration des mesures de réduction et compensatoires mises en œuvre au plan de gestion des espaces évités/préservés (A5.b)
	8.8. MA8 : Mise en place d’un comité de suivi des mesures (A6.1b)
	8.9. MA9 : Dissémination du projet international Life in quarry et mise en place d’une plateforme de suivi des habitats temporaires
	8.10. MA10 : Définition d’un plan d’amélioration de l’éclairage
	8.11. Estimation du coût des mesures d’accompagnement

	9. Etudes simplifiée des incidences au titre de la règlementation Natura 2000
	9.1. Mise en œuvre du projet
	9.2. PRESENTATION DU SITE NATURA 2000
	9.2.1. Site FR5300059 – Rivière Laïta, Pointe du Talud, étangs du Loc’h et de Lannenec
	9.2.1.1. Description du site (source INPN)
	9.2.1.1.1. Description générale
	9.2.1.1.2. Vulnérabilité


	9.2.2. Les objectifs de conservation du site Natura 2000

	9.3. ANALYSE DES INCIDENCES POTENTIELLES DU PROJET SUR LES OBJECTIFS DE CONSERVATION DES SITES NATURA 2000
	9.3.1. La zone de dépendance des sites Natura 2000
	9.3.2. La zone d’influence du projet
	9.3.3. Incidences directes potentielles
	9.3.4. Incidences indirectes potentielles

	9.4. CONCLUSION DE L’ETUDE D’INCIDENCE DU PROJET SUR LES HABITATS ET LES ESPECES D’INTERET COMMUNAUTAIRE

	10. Synthèse globale des impacts, mesures d’atténuation, de compensation et d’accompagnement et justification de l’absence de perte nette de biodiversité
	11. Planning de mise en œuvre des mesures compensatoires et d’accompagnement
	12. Mesures de suivi
	12.1. Suivi de la flore transplantée
	12.1.1. Asphodèle d’Arrondeau (Asphodelus macrocarpus)
	12.1.2. Pilulaire (Pilularia globulifera)

	12.2. Suivi de la faune à enjeu de conservation
	12.2.1. Avifaune
	12.2.2. Amphibiens

	12.3. Synthèse des mesures de suivi et évaluation des coûts

	13. Synthèse et conclusion
	Partie D : Annexes
	Annexe 1 : Méthodologies d’inventaires
	Expertise des végétations et de la flore
	Expertise de la faune
	Méthode d’inventaire des Insectes
	Inventaire des Odonates
	Inventaire des Orthoptères
	Inventaire des Rhopalocères (papillons de jour)
	Inventaire des Coléoptères saproxylophages

	Méthode d’inventaire des amphibiens
	Méthode d’inventaire des reptiles
	Méthode d’inventaire des mollusques
	Méthode d’inventaire de l’avifaune
	Méthode d’inventaire des Mammifères
	Inventaire des Mammifères terrestres
	Inventaire des Chiroptères
	 Recherche de gîtes
	 Evaluation de l’activité



	Difficultés rencontrées

	Annexe 2 : Liste des espèces végétales
	Annexe 3 : Bibliographie
	Annexe 4 : liste des habitats génériques du site de la Rivière Laïta, Pointe du Talud, étangs du Loc'h et de Lannenec
	Annexe 5 : liste des espèces ayant justifié le classement du site Natura 2000 « Rivière Laïta, Pointe du Talud, étangs du Loc'h et de Lannénec »
	Annexe 6 et 7 : Inventaire des zones humides (Dervenn) et Diagnostic détaillé des chiroptères (Ogéo)

